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PSTGIO&xa
Orgueilleux !Pourquoi ?

Il faul être modeste pour être di
gne du nom de fraterniste.Pourrions-
nous mettre totalement en pratique
la moralepsychosique, si nous étions
orgueilleux ues bienlaits que nous
faisons et des maux que nous soula
geons ? Ce serait ne pius croire à l’é
volution et aux influences spirituelles
que nous subissons, car l’orgueil com
porte en lui même la croyanceà une
supériorité sur nos semblables, où
tout au moins sur quelques-uns de
ceux-ci.

A quel moment, mon Dieu, pou-
rions-nousbien être supérieurs aux
autres humains? Est-ce que tous ne
subissent pas, comme nous, des pous
sées extérieures? Est-ce que nous ne
sommes pas tous ballottés par les
vagues psychosiques qui se manifes
tent dans l’univers ? Alors quels peu
vent bien être les motifs qui excitent
en nous celte fierté déplacée, cet
amour de soi même ?

Qué nous le voulions ou non : si
à un moment quelconque nous som
mes fiers à cause d’une petite chose,
d’un service infime — qui à nos yeux
prend l’apparence d'un sacrilice— ren
du à notre semblable, nous sommes
suffisammentpayés de ce que nous
avons fait. — N’est-il pas écrit :

« Celui qui fait le bien avec ostenta
tion en a déjà reçu le paiement ».Pourquoi nous arrive-t-il de faire le
bien ? Parce que nous y sommes
poussés parce que nous sommes en
harmonie avec les courants bénéfi
ques, et que ces derniersnous entraî
nent sans nous permettrela moindre
velléité dè résistance.

Pourquoi nous arrive-t-il de mal
faire ? même réponse : parce qu’il
ne nous est pas possible d’agir autre
ment, parce que notre Volonté n’est
pas assez forte pour se dresser devant
les poussées mauvaises, ou bien, et
c’est je crois la généralité des cas,
parce que nous ne sommes pas assez
évolués pour comprendre ce que
nous faisons.

Où donc après cela est le mérite,
puisque nous ne sommes que l'ins
trumentde la psychose ? Soyons donc
assez sages pour ne pas tirer vanité
des bonnes actions qu’e’lç nous fait
commettre, prions la de nous per
mettre d’en faire souvent, et prati
quons la tolérance à l’extrême.

De cette façon, nous deviendrons
modestes, nous saurons aider notre
prochain, nous le ferons avec joie,
sans autre but que l’aide mutuelle
que se doivent les membres d’une
même famille adoucissant pour nos
frères le passage dans cette vie maté
rielle, en attendant le retour à la vie
réelle dans la spiritualité.

ClaudiusCONTESSE
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A L’AIDE !

DI WmY
Opinion du Christ

Le Christ a dit
;

« Quand même l’un de vos frères
aurait tué septante fois sept fois nul
parmi vous n’aurait encore le droit de
le tuer parce que la justice n’appar
tient qu’à mon Père (Dieu).

C’est dire Implicitement qu’il n’y
a de vraie que la Justice immanente,
ie juste retour.,

Pour compléterl’idée
de M. Léo Morel

Quand on pense que si nous
avions les capitaux suffisants,
au lieu d’être si ennuyés pour
joindre les bouts, nous aurions
vite 10.000 abonnés, il devient,
désespérant de constater que
ceux qui possèdent et qui peu
vent^disposer librement de leur
fortune, ne songentpas à aider
pécuniairement notre œuvre
d’Amour déjà si fièrement im
plantée.

Douterait-on de notre vail
lance et de notre succès, quand
en moins de 3 ans nons avons
obtenu4.000 abonnés ?...

Et les richesspirites qui peu
vent et n’agissent pas se dou
tent-ilsun instant du degré de
responsabilitéqui, par leur iner
tie, leur incombe?

A eux le moyende faire triom
pher définitivement la doctrine
d’Amour avec toutes ses consé
quences d’immenseBonheur ; à
eux le pouvoir de faire dans les
grands quotidiens de grandes
annonces pour le Fraterniste, afin
de le faire conunître partout,
pour nous amenerdes quantités
d'abonnés,indécisou autres et...
personnene bouge ...

Jugent-ils nettement, ceuxqui
peuvent aider, non point nous,
mais l’œuvre que nous aidons
nous-mêmes,du compte qu’ils
auront h régler s’ils ne font pas
ce qu’ilspourraient faire pour
liftier l’Evolution ? C’est une
question que nous devions po
ser.

Jean BEZ1AT.

LUS (PLÉ* *

Bravo ! On nous fait de la réclame

IL NE RESTE PLUS à l’huma
nité ([ue deux grands fléaux à extir
per de sa masse pour être victorieu
se des attaques universelles.

Le premier fléau, désormais vain
cu, a été la FAMINE. Par les mul
tiplesmoyens de transportqui sillon
nent la terre, les pays d’abondance
à de très rares'exceptions près, four
nissent aux pays de disette et cet
équilibredil : tu ne souffrirasplus de
la |aim.

Le deuxième fléau à vaincre et qui
va certainement s’éteignant, c’est la
GUERRE. En l’abolissanton évitera
de grandes souffrances physiques.

Le troisième fléau c’est la MORT
qui n’est qu’apparenteet que nous
craignonsréelle.

Par l’étude approfondiedu spiritis
me, nous nous convaincronsde la
survie et éteindrons de grandessouf
frances morales...

Presque tout le reste deviendrase
condaire,en présencede tant de bon
heur fait de certitude.

*
l B,

Tout au bout du département du
Nord, dans la charmante cité qu’est
Fourmies, un réveil des consciences

se produit au contact de nos idées
philosophiqueset nos enseignements
ont été comprispar une grande par
tie de la laborieuse population ou
vrière ci bourgeoise. Si bien que

tous s’efforcent, par tous les moyens
possibles, de s’aidermoralement,pé
cuniairementet de s’aimer surtout.
Eu un mot, la vraie fraternité s’im
plante, et l’édifice promet d’être so
lide et durable.

Pourquoi ce réveil, direz-vous ?

C’est bien simple ! Tout homme a en
lui un principe religieux qui a ses
aspirations, mais tant que la corde
sensible n’a pas été influencée)' ce
principe est à l’état latent. Les reli
gions ont été impuissantes à le faire
éclore et durer. Il a eu parfois des
soubresauts, des violences, mais la
flammé passée, de nouveau, il, est re
tombé dans l’ombre et puis ce n’est
pas tout : les erreurs, depuis des siè
cles, ont tellement affaibli, dilué les
sentiments que l’humain marche à la
dérive.

Il a fallu, l’an dernier, la parole
chaudeet puissante d'un humble,
pour mettre en parallèle les joies et
les douleursde la vie, pour amener
son auditoire à comprendre que la
vraie religion, slablé et forte, est cel
le du Bien. Les arguments puissants
qu’il a employés ont fait vibrer la
corde qui relié la sensation d’espé
rance au mieux être dans cette vie et
dans la vie future, et le résultat ne
s’est pas fait attendre...

On a vu depuis, allant de famille
en famille, dos cœurs dévoués, re
cherchant la détresse, les souffrances
à soulager, les peines de cœurs à
apaiser, par de bonnes paroles d'en
couragement. On a vil aussi ce désir
devenir si grand qu’il s’en est trou
vé pour employerce que Dieu met à

la dispositionde quelques privilégiés:
je veux parler de ce fluide divin, le
magnétisme curatif spirituel, et, ô
miracle, des infirmes ont été guéris,
des incurables ont recouvré la san
té !

Mais hélas -1 toute médaille a son
revers, et la vie est ainsi faite de lut
tes. On a la douleur d’assister à ce
triste spectacle : des inconscients, des
ignorantsont répandu partout— sans
réfléchir que nous sommes tous frè
res —- que la sorcellerie faisait de
nouveau son apparitiondans le mon
de sous une autre forme, sous le mas
que du Brin. Et alors, au lieu d’étu
dier, de chercherle pourquoi de ces
phénomènes, bassement, on a insi
nué, on a fait filtrer ce fiel de hai
ne, de jalousie, de méchanceté,
pour empêcher les bons senti
ments d eclore et de se développer de
plus en plus.

Pauvres égarés, pauvres aveugles!
qui emploientces moyens déloyaux,

indignesde cœurs francset honnêtes.
Agir dans l’ombre,employerla ca

lomnieet la médisance semble être le
mol d'ordre de ces inconscients. Sans
épouser de pareilles idées, loyale
ment, nous désirerions nous expli
quer longuement. Eh bien ! non, au
contraire voici ce dont nous sommes
les témoins attristés.

La nuit (les ténèbres sont propices
aux fourbes) on a glissé sous les por
tes des feuilles insensées, chansons
satiriques,ayantpour titre:

«
DEDIE

AUX SORCIERS». Ces feuilles sans
signature,sans nom d’imprimeur,dé
notent bien les sentiments dont sont
animés leurs auteurs qui insultent la
misère humaine et ceux qui s’effor
cent de la soulager.Nous publierons
dans un de nos prochainsnuméros,
ces inepties.

C’est toujours de celte façon qu’a
gissent ceux qui n’aimentpas la dis
cussion, ceux qui ont peur de se
montrer, préférant, pour détruire

une œuvre, la calomnie et la médi
sance des coins de rue, l’attaquedes
consciences qui veulent rechercherla
vérité, faire jaillir la lumière, dissi
per les ténèbres de l’ignorance.

Ah ! si seulement ces gens sans
aveu, voulaientdiscuter, quel bond onferait faire à ’ces idées que l’on cher
che à étouffer. Mais ils ont beau fai
re, cela marchera tout seul, car la
‘vérité se perd jamais ses droits et le
jour est proche où l’on reconnaîtra
le vrai du faux, l'honnêtedu vil.

Ainsi donc : attaquez toujours,
puisque la peur vous empêche de sortir du rang. Cola ne pourra quemieux servir les intérêtsde ceux qui
se dévouent à leurs frères et à faire
connaître ce que vous voulez étouffer.
11 en restera bien quelque chose, al
lez...

Quant à nous, altruistes, poursui
vons notre route, ne regardonsni à
droite, ni à gauche, ne nous laissons
pas influencerpar ces qu’en dira-t-on.
Marchons toujours portant haut de
vant nous, l'étendardde notre philo
sophie puissante et éducatrice.

Que pour tous, le mot de rallie
ment soit le même: Aimons-nous, par
donnons les injures et restons indif
férents devant les attaques de ceux

ai ne sont à l’heure actuelle que des
ignorantsau point de vue de la véri
table science d'amouret de solidarité.

IL LORMIER.

Réflexion. — En vérité l’argent
dépenséà de telles œuvres de calom
nie aurait pu être employé de toute
autre façon N'y a-t-il donc pas d’in
fortunes à secourir ? de détresses à
soulager ? au lieu de déclamer contre
l’espoir de ceux qui souffrent et qui
cherchent à savoir si le lendemain
sera fait pour eux de joie ou de dou
leur, de santé et de vie ?

IL L.

Le seul moyen, le seul critériumpossible permettant
de se rendre compte si notre journal de

« Pensées »
est goûté du public, c’est qu’il touche à 4 OOO
abonnés.

EsLce un chiffre, oui ou non, cela

AU PANIER !
Il nous arrive fréquemment

de recevoir des lettres dictées
par la psychose satanique....

Les unes nous décochent la
Batteuse épithète de voleurs
parce que, par exemple, nous
avons fait percevoir un renou
vellement d abonnement, alors
qu’il nous en avait été adressé
le montant deux ou trois jours
auparavant (croisementde deux
lettres impossibleà prévoir).

D’autres nous jalousent et
fomentent les situations les plus
inattendues, les plus effarantes,
les plus ridicules.

Parfois, on nous reprochecer
tains propos que nous n’avons
jamais tenus 1... C’est ahuris
sant !...

11 arrive aussi — c’est fré
quent — que des personnesou
des groupes, que nous ne con
naissons que de nom et n’avons
jamais vus, se fâchent entre eux
et nous en attribuent toute la
responsabilité. Et allez donc !

c’est pas plus difficileque ça !...
JN'empêchequ’on a beau se creu
ser la tête, on n’arrive pas à
comprendre...Et il y a de quoi !

Seule doit le savoir la part de
dualité qui nous en veut, le sata
nisme.... Nous avonsvu mieux
que cela encore, mais.... trêve
d’explications....

Nous avisonstrès charitable
ment tous ceux de nos corres
pondantsqui seraient possédés
par cette façon d’agir envers
nous qu’un panier est là, désor
mais, tout exprèspour recueillir
leur précieuse correspondance.
Et, ceci est irrévocable !... tout
fraternistes' que nous soyons ;
car, vous savez, en voilà assez...
Je ne tiens pas à y perdre la
raison....

Jean BÉZIAT.
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Chronique Parisienne

Projet d’un Manuel
d'Education Morale

hÂ M'SIK!1 *
* IF1MTÊ

Nous rappelons à nos abonnés
qu’i's nous feront grand plaisir et
•nous rendront en même temps ser
vice, en nous faisant parvenir toutes
coupures de journaux et autres do
cuments qu'ils jugeraientintéressapts

pour nos lecteurs.
-

Naturellement,tout ne sera pas in
séré. car, pour cela, il nous faudrait
tirerplus souvent à plus de six pages,
mais, au moins, nous centraliserons,
par ce moyen, un très grand nombre
de documents précieux au sein des
quels nous n’aurons plus qu’à puiser,
pour éditer des numéros de plus en
plus intéressants.

En somme nous réclamons des cor
respondants volontairesdévoués.

Notre journal sera ainsi le résultat
de la collaboration en commun de
tous et chacun en particulier connaî
tra tout ce qui se passe en France et
même à l’Etranger dans l’ordre d’i
dées métaphysiques où nous som
mes placés,,

Le journal « Le Temps
»

s’est inté
ressé récemment à l’initiative prise
par la Ligue Françaised'Education
Morale, dont M. Ferdinand Buisson
est le distingué et zélé fondateur. Il
s’agit d’un concours pour l’organi
sation duquel la L. F. E. M. possède
15.000 francs.

Il s’agit d’un Manuel d'Education
Moraleconçu d’aprèsles principesde
la Ligue et destiné aux enfants.

L’article du « Temps » résume à
merveille les dits principes et nous
croyons bien faire de le porter à la
connaissance de ceux de nos amis
FRATERNISTES qui ne l’auraient
pas lu.

(( La politique, dit le
« Temps »,

avec ses passions déchaînées, n’a pu
obscurcir le sens de la neutralitésco
laire, condition essentielle de l’école
laïque. Mais pour passer de la théo
rie à l’exemple, des hommes de bon
ne volonté se sont associés en vue
d’une Ligue Française d'Education
morale hors des divers groupements
politiques, pour propager des règles
reconnues indispensables à la conduite de l’individu et à la vie des so
ciétés et répandre les idées morales
sur lesquelles l’entente est assez com
plète pour permettrela collaboration
de toutes les bonnes volontés ».

« Au reste, la neutralité confes
sionnelle est scrupuleusement obser
vée par celte association et chacun
des membres y réserve l’entière li
berté de ses opinions ».

» Transportezl’objet de cette ligue
à l’école, et c’est, au total, l’idéal de
Jules Ferry, qui se réalise.

« La Ligue cherche donc un ma-
.nuel d’éducationmorale conçu d’a
près ses principes,et avec beaucoup
de sagacité, elle demande moins un
ouvrage d’enseignemenh que d’édu
cation et qui, au respect de la neutralité confessionnelle et même phi
losophique, joigne le mérite de ten
dre à éveiller dès l'enfance le sensde 1 activité morale dans la vie réel
le, à enraciner et développer dans
la conscience, par le senljinentet la
raison, la disposition morale. On
veut faire prendreau jeune âge l’ha
bitude du bien et lui inculquer la
pratiquede règles simples et admises
par tous.

« Il va sans dire que toutes les per
sonnes qu’intéressent les problèmes
pratiques d’éducationmorale sont
admises à concourir et particulière
ment tous les membres de l’enseigne
ment public et privé. L’idée de la li
gue, l’objet du concours, la constitu
tion du jury sont pareillement loua
bles. Voilà les sagaces ouvriers du
pacifismescolaire; et si dans la sui
te une initiative non moins heureuse
se proposait, d’après des principes
analogues et avec les mêmes garan
ties, de mettre au concours un ma
nuel d histoire, nous ne serions pas
les derniers à y applaudir ».Si nos amis FRATERNISTES le
désirent nous les renseignerontdans

i une chroniqueultérieure sur la com
position du jury chargé de décerner
les prix, l’indication même de ces
prix, etc...

Paul NORD,
9, rue Casiiaic-Delavigne,Paris (fi*)
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UNIVERSITE(!)
Une Université d’un genre tout à luit

particulier vient d'être Joiidéc eu Allema
gne par le professeur Walter Hassadl.

Cje-tjlie (üimversiigé poursuit le meiiUeur
moyen d’arriver au. parfait Pondeur, et a
institué urne section pour a se perfection
ner dans les sciences exactes matrimo
niales. Les cours de zoologie et de biolo
gie seront, accompagnés de démonstraV
t'ions au cinématographe, et- après épreu
ves, on sortira do chez le proiesseuimpré
voyant, licenciéou, docteurès-sciencema
trimoniales. Dès aujourd'hui, il est l-aijt
appel à toutes les banalesvolontés.

jJjla Cuisine.
Le futurismeenvahit- tout jirnsqu’àla cuisi

ne. Que va-lfil devenir, si nous avons cel
le-ci dans le genre de la littérature sauce
Marinetli ou de la sculptureretoudiée—
,si peu — par Boocioni ?

On nous promet, par exemple, de l’orne--
lotte à l'absinthe,diu rosbeef au Lummel,
avec rondellede bananes farcies de gruyè
re.

Cle doit être exquis.
Et le pouletau muguet, le harengà la

framboise ; mais tout cela naturellement,
sans persil, échalotto. etc. C'est passéis
te ! Non ! des esseancs de parfums plu-
tôl : lilas, rose...

Après tout, goûtons-y !

«J
ON NE RASE FAS.

On communique cette circualire :

« Aux Soldats de Parts » '

u Depuis 1909, les soldats de la garni
son de Paris possèdent 15, rue Qievert,
un a Cercle Militaire » dont l’entrée est
gratuite. Ils ont à leur disposition :

Du papier à lettre ; des indicateursde®

rues ; des livres ; des lavabos ; des jeux
variés ; une salle de dépôt pour les vali
ses ».

Ce n’est déjà pas mal... Mais voici qui
fait la supérioritéde ce cercle, supériori
té évidente, écrasante sur’ les institutions
du même genre :

« Au Cercle National,on ne lait jamais
de conférences ».

Jamais de conférences !...
N’y recevrait-onque des savants ?

-

4»
FECONDITE.

Une heureuse nouvelle 1

La Commission des finances du Sénat,
dans sa décision sur l’impôt du revenu, a
favoriséles citoyens mariéset ceux ayant
des enfants.

Les célibataires,nommes on femmes,
paierontun impôt progressifsur les reve
nus dépassant 15.01X) irancs, tandis que
l’éclielle progressivedes geais mariés ne
commencera qu’à partir de 20.000 francs.
En outre, chaque enfant mineur fera bé
néficier ses parents d’une réduction de
2.500 francs sur le revenu qui doit servir
de base aux calculs du fisc.. L’exemption,
cependant, ne dépassera pas 5.000 francs.

Ne v-ops réjouissez pas trop de cette
mesure qui serait excellente et si juste ;
c’est diu Sénat américainde l’Etal de New-
îork qu’il s’agit.
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Un astrologue l’avait prédit 1

Les journaux anglais racontent que le
pasteurde l’église Samte-Catherine,deHat-
cham, a fait le récit suivant à ses pa
roissiens, au cours d’une réunion «fui

avait lieu avant-hiersoir
.

— Je vais, commença-t-il, vous révélert quelque chose que je n’ai dit encore à
personne. Il y a un an à cette époque-ci,
je reçus uns lettre d’un astrologue pari
sien, dans laquelle se trouvait ce pas
sage :

« Permettez-moi, monsieur, de vous
donnerle moyen de contrôlerma science.
Au mois de mai 1913, le 6, vous perdrez
quelque chose qui vous est particulière
ment cher, mais vous sauverez une au
tre chose qui vous est très précieuse. Le
24mai 1913! vous recevrai un message
royal. Entre le 18 et le 24, un. homme
politique éminent vous communiquera
quelque choseayantde l’intérêt pourvous.

(( Or, notre église a été brûlée par les
suffragettes le 6, comme le prédisaitTas-
trologue ; le 19, je recevais une lettre de
S. M. la reine Alexandram’exprimantles
sympathies de la souveraine et contenant
une somme de '500 francspour le fondsde
reconstruction de l’église, et quelques
jours après, M. .Balfour m’adressaitaussi
unie lettre et sa contribution au même
fonds. Toutes les prévisionsde l’astrolo-

•
gue parisien se sont donc réalisées, puis
que j’ai retrouvédans les ruinesdu chœur
de notre temple un livre, don d’un de mes
ami®, auquel je tenais beaucoup, et qui
était intact au milieudes débris calcinés. »

On ne dit pas si le pasteura tiré une
conclusion quelconque de ces coïnciden
ces étranges.

.
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ANTIFUTURISTE
M. Barthon, dit la « Vie Parisienne»,

est très prudent et très spirituel. Depuis
quelque tefnps, lorsqu’il engage un noirn
veau valet de chambre, il ne manque pas,
après lui avoir expliqué son servir©, de
lui faire signer un contrat.fait en double
et die bonne foi.

Dans ce contrait, qui est assez pittores
que, le nouveau domestique prend l’enga
gement — au cas où il aurait l’idée d’écrire
un, jour ses « Mémoires » — de ne pas y
faire mention de son passage chez M. Bar-
tlhou.

Par les temps qui courent, cette précau
tion n’est-elle pas exquise ?

CS3

NEOFUTURISME
Tout est difforme
Tout se déforme,
Assez de forme
Et d.’uniforme,
Qu'onréforme !

C’est énorme,
Ce. qu’on transforme
En nouvelles normes
Multiformes !
Qu’on ne s’endorme.
Aux vieilles plaie-formes,
Assez de formes,
Vive la réforme !

— On parle toujoursde relier la Fran
ce et l’Angleterrepar une voie ferrée aé
rienne.

— Ah ! oui, le futur... isthme !

— Et savez-vous pourquoila protestante
et donc libre arbitriste Grande Bretagne,
craint, tant la couverture du détroit du
Pas de Calais ?

—Non ! vraiment !

— Elle a horreurdu fatal... isthme.

LE aOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
jê>[ ifMnn

mm
On dit : un homme de bien, une fem

me de bien, pour qualifier l’hommeet la
femme d’une vertu éprouvée, d’un dévoue
ment insigne, exemplaire; pourquoirien
dirait-on pas autant de l'enfant qui pré
senterait ces qualités inappréciables ? Oui,
pourquoi n’y aurait-il pas aussi des en
fants de bien, et ,s’il n’y en a point,pour
quoi n’en formerait-onpas ?

' tp
...Vivent les bons muscles, mais vive

1 aussi un bon cœur ! Les uns sont aussi
riécessaires que l’autre. Si la vie, comme
on nou^ le répète à satiété, es! une batail
le, il n’y a point de bataille saais trêve ni

| merci, point de bataille sans secours aaix
* blessés.Les ligues de bonté sont des écoles
d’infirmierspour les ambulances de la vie.
Nous en manquons.

tÿ
! ... La culture des sentimentsaffectifs

c.,1 a la base de l'éducation. !

A aucune époque peut-être il ne fut plus
indispensable de réhabiliter la bonté, et
non seulement la bonté envers les animaux,
mais envea’s les faibles, les pauvres, les
vieillards, les abandonnés. Le muscle
triomphe, le muscle est souverain ; tout
pour le muscle et son développement !

M’est avis que l’émulationdu cœur,pro
voquée et entretenue, peut drainer des
fruits aussi beaux et moins amers, car la
bonté active se retrempedans ses effu
sions : c’est la seule force que l’âge laisse
intacteet même augmente...

LucienDESCAVES.
(<c Le Journal »).

ojFraternelle n° 2
DE BILLY-MONTIGNY(Pas de Calais).

COMPTE-RENDU DE LA CONFERENCE
faite par la Fraterniste Madame Gé-

line- Ghislain,an siège de la Fra
ternellen° 2.

La Charitéet l’Amour du prochain.
Les purs Esprits de l’Espace nous guî-

dent et nous éduquent ; à notre tour, pour
faire tout notre devoir, nous devons gui
der et éduquer. Dirigeons tous nos efforts
vers la Charité et vers le Fratemisme.
Faisons comprendre la Charité : Beau
coup croient quatre charitable* c’est don
ner tout ce quie l’on a et beaucoup s’é
crient : » Nous n’en avons pas de trop
pour nous ! »

Ni’oublions pas que le
grand Initié de Bethléem a dit : « Lors
que vous ferez aumône d’un verre d’eau
en mon nom, cela vous sera, rendu au
centuple ! »

Si nous admettons la réincarnation, il
ne nous est pas permis de refuser aux
pauvres, car qui. nous dit que parmi ces

pauvres, il ne s’en trouve pas qui, dans
les vies précédentes,ont été nos parents?

Efforçons-nous de rejeter loin de nous
tous les défauts qui nous assaillent.Prions,
aimons à l’exemple de Christ qui nous a
dit : « Aimezvotre prochaincomme vous
même », voilà, tonte la Charité

Appliquons-nous à guérir les âmes et
les’corps.

Et quand nous voyons des ménages dés
unis, prionsau lieu d’en rire, c’est, encore
de la charité ! Ne critiquonspas, conso
Ions, soulageons, soyons charitables!...

Ne laissons pas le monde dans l’igno-
ranc-c et propageons l’idée Fraiemi-sie !

C’est encore de la Charité !...
Provenanttous de 1a, même cause, nous

devons tous avoir le même but : l'Amour,
la Fraternité 1

Quand la Charitésera devenue la. ligne
de conduite des humains,ils s’applique
ront à joindre le geste à la paroleet, par
leur bonne volonté, par leur bonté, ils
supprimerontla guerre, le crime, l’égoïs
me.

In Spiritisme emportera ces vestiges
de barbarieen inculquantà tous l’esprit
de la Pure Bonté du FRATERNISME!

Céline GHUISLAIN.

Fraternelle n° 3
DE CALAIS (Pas de Calais).

Nous avons de nombreux abonnés à

Calais et nous serions très heureuxde les
voir tous se réunir et étudier, comme doi
vent le faire toutes nos fraternelles, les
moyens les plus pratiquespour faire pro
gresser leur groupe et pour propager le
plus possible nos idées d’Amouret de To
lérance.

Calais-Praternisteaura à cœur de tra
vailler à la rénovation de l’humanité et
bientôt sa Fraternellese classera parmi
les plug importantes.

Il n’en pourrait être autrement, puis
qu’elle fut une des premièarsqui suit ré
pondre dans un élan spontané de désir
altruiste,a<o vibrant appel humanitairedé
l’Institut, Général Psyohosique. Les sen
timentsqui l’animaient alors n’ont pu que
s’amplifier et c’est à une colossale mani
festation fraternisteque nous convions nos
dévoués amis Oataisiens.

43Fraternelle n° 7
DE VENDIN-LE-VIEIL(Pas de Calais)

REUNION DU 9 JUILLET
Cotisation du Mois de juin.

Francs.
Fraction n° 1 pour 82 membres 16 "15

Fraction n° 2 pour 15 membres 2 60
Fraction n,° 3 pour 32 membres 4- 80
Fraction n° 4 pour 60 membres 10 15

Fraction n° 5 pour 22 membres 5 50

Fraction n° 6 pour 20 membres 4 65
Fraction n° 7 pour 8 membres 1 70
Fraction n° 8' pour 20 membres 3 65

Fraction n° 9 pour Tl membres 1 90

Reçu : Pour 279 membres 51 10
Pupilles

Fractionn° I 69 membres
Fraction n° 8 10 membres
Fin juin : total

:
358 membres

Dépenses pour 30 secours

Reste
Caisse de propagande

43 50

7 60
14 50

En caisse fin juin : fr. : 02 10
Trente secours ont été donnés ce radie.

L’on ne sauraitêtre plus satisfait. La So
ciété ayant un, but aussi beau, nous ne
comprenons pas comment et pourquoitou
te la communien,’y est pas encore j-naert»
te.

Notre but est cependant bien -impie :

étudier la vie, semer te plus de bien pos
sible, resserrerde plus en plus les liens

,

du Fratemisme.Aider le plus de malhe-u-
haureuxque nous pouvons. C’est la seule
vraie Vie. Si riche que l’on puisse être,
peut-on vivre seul à l’écart, .sans avoir
besoin de personne ! Non, riest-cepas !

Par conséquent, occupons-nous donc de.

tout ce monde. Ne le laissons pas plus
longtemps souffrir dans l'ignorance. Pro
pageons lé Fratemisme,pour que chacun
puisse arriver/ A être plus iveumeux rai
travaillant,a,u bonheur des autres .11-y a
des malheureux, tout simplement, -parce1

q.u’on les oublie... Dans la vie actuelle,
aussitôt que l’on voit, la misère, on se
contente de dire : « C’est malheureux»,
et, bien vite l’on_tourne la tête d’un,autre
côté pour ne pas voir le malheurdes au
tres’. Pensons-y au contraire! Demandons-
nous ce que l’on pourrait bien faire pour
aider et soulager les pauvres ! Comme ce
serait, beau si l’on voulait, rechercher la
cause du mal et sachant qu’il y a remè
de à tout mal ,1’on arriverait certainement,
à le guérir. C’est pourquoi, nous recom
mandons à tous ceux qui veulent savoir
davantage, qui veulent apprendre, de lire
chaque semaine le «

Fraterniste », qui,
certainementles conduiraau bonheur. Ils
apprendront, par -ce journal d’amour des
choses qui les intéressent, et qu’ils igno
rent.

Nous
.

nous chargeons à partir de ce
jour de faire la distribution du journal
chaque semaine, à tous ceux qui nous en
ferons "la demande ; chaque numéro 0,10
centimes. Une réunion sera faite chaque
mois, le dimanche, à seule fin d’y discu
ter les principaux articles. Nous aurons
ainsi la satisfactiond’arriver à instruire
fous ceux qui riauraient pas compris à
première lecture. Nous croyons arriver,
cle ce côté, à de beaux résultats,et ainsi
à faire comprendre le Fratemisme et la
Psychosie, même aux moins éclairés.

Le Censeur :

DELEMARRE.
«Fraternelle n° g

DE LIEVIN (Pas de Calais).
Nous avons eu le plaisir de lire dans

le « Journal du Peuple », du dimanche
J 3 juillet 1913, l’artieulet paru dans te
» Fraterniste », intitulé « Un Comble »,
dans lequel est si magistralement, stigma
tisée la mauvaise foi des sectaires qui se
disent, les continuateursexclusifs de Tœiu-

vre du Christ.
Merci à notre confrère qui a eu l'ar

mobilité de nous donner l'hospitalité de
ses colonnes.

«3Fraternelle n° n
de PARIS.

Ainsi qu’on le verra par le procès-ver
bal ci-dessous

-
,1a réunionprovoquée par

notre collaborateur,le Professeur Gobas
se, le J9 de ce mois, pour la réorganisu-
tioai de la Fraternellen° 11, a pleinement,
réussi.

Nous sommes heureux du choix qu’a
fait rassemblée, par acclamation, de no
ire ami Cabasse, en qualitéde secrétaire.

Nous remercions ce Fraternistede son
concours infatigableet nous ne doutons
pas que, sous son impulsion, la « Frater
nelle n° 11 » soit devenue ,d’ici quelques
mois, quand notre Directeur ira la. visi
ter, ce qu’elle doit être : la plus impor
tante de France, comme étant celle cle la
capitale.
Procès-verbal de l’Assemblée réorganisa

trice de la Fraternellen° 11, tenue le
19 juillet 1913, dans la Salle d’Ex-
périmentationde la S.S.E, de F.,

46, rue Richer, Paris.
Le Professeur Cabasse, promoteur cle

celte réunion, remercie les nombreuxfra-
terni-steisqui ont répondu à son appel.

Après avoir rendu un fraternel hom
mage à là mémoirede M. Le Fages, qui
avait jeté les bases cle la Fraternellen°
11, à la fin de 1912, M. Cabasse explique
que ce dévoué à noire cause est désincar
né le 17 de ce' mois-, n’ayantpu, par suite
de sa longue maladie, mener à bout sa
tâche.

fl rappelle ce que sont les Fraternelles
et les seirvic.es immenses qu’elles sont,
appeléesà rendre, tant, au point de vue de
la morale que de Dévolution de la race.

Puis, il invite l'assistance à nommer
un Secrétaire de ladite Fraternellen° 11.

Par acclamations, — et à l’unanimité—
le professeur Cabasseest nommé Secrétai
re de la, fraternelle numéro 11.

Il est ensuite procédé aux élections sui
vantes, par vole à main-levée, avec con
tre-épreuve pour chaque nom.

Le Commnndânt Darget,' chevalier de

la Légion d’honneur, que des obligations
familialesavaient appelé en province, eit
qui s’étaitexcusé, est acclamé en qualité
cle Président d’honneur.

Puis sont tour à tour nommés :

M. Dan-tan, trésorier ; M. Berger, Bi
bliothécaire ; MM. Borgnispère, Hervy,
Mme Durdilly, Mme Dutrain, membres de
la Commission de contrôle.

Le Commandant. Darget, ainsi que M.
Borgnis père', premier vice-président de
là Société SpiriteExpérimentalede. France
appelé en province,et qui s’était excusé,
avaient promis d’accepter la fonction à
laquelle ils pourraientêtre nommés.

Sollicitée de nommer un président de
séance, l'assemblée, à iunanimité, émet
le vœu que cette réunion, comme les sui
vantes, soient dirigées par le Secrétaire,
qui, die cette- façon, aura mieux le groupe
ment en mains.

Au cours de la soirée, Mme Hervy, le
distingué médium-écrivainde la Société
SpiriteExpérimentalede France, — prend
à plusieurs reprises la parole, pour fai
re des motions pleines de sagesse.

Les statuts, élaborés en 1912, sont en
suite discutés, article par article.

Sous réserve de l’approbationde l'Insti
tut Général Psychosique, les FratemMes
présents émettent, les vœux suivants :

— Dons une ville comme Paris, un Cen
seurest jugé inutile (1) ;—

(i) Le Règlement général des Fraternel
les dit :

« ARTICLE 10. — lin président est
» nommé à chiiaeune des réunions de La
» Fraternelle.Le Censeur prend place à

»
côté de lui et intervient chaque fois

» qu’il est nécessaire, pour sauvegarder
» l’idée philosophique et pour fournir ses
» conclusions aux discussions qui auront

15

— Il n’y aura pas de présidents de
séances de nommés ;

— Le siège social est établi :

31 bis, FaubourgMontmartre, téléph. :

276-31 ; chez ie Secrétaire (Prof. Cabasse).

— Enfin, en raison des vacances pro
chaines,la prochaineassembléen’auraheu
qu’en octobre prochain,à des jours, lien
et. heure qui seront ultérieurementfixés
parle Bureau et indiquéstarit par la voie
du. u Fraterniste.» que par des convoca
tions personnelles

.
M. Danton, trésorier, paisse dans ' les

rangs des personnes présentes cl recueille
immédiatementle montantdes droitsd,'ad
missionet cle eoit.isaüoins d’un certainnom
bre de membres, les autres faisant con
naître qu’ils se- libéreront, ultérieurement.

,
Le professeur Cabasse demande qu’il

soit créé :

Des Fraternellesd'Arrondissement;
— Et, à l’instar de Tourcoing,des Fra

ternelles Enfantines.
Ces deux propositions, — qui sont, ac

ceptéesen principe — serontétudiées, en
détail plus tard.

Avant de se séparer, les assistantsen
voient, un fraternel salut à l'Institut. Gé
néral Psychosique.

Enfin, Mademoiselle Leguerinais, mé
dium de tabe cle la S.S.E. de F., vaut
bien donner quelques consultations spiri
tes.

La séance .ouverte à 9 heures du soir,
est levée à 11 heures.

Certifié sincère :

Le Secrétaire : Prof. CABASSE,
31 bis, faub. Montmartre,Paris.

(Adresse où sont reçues les adhé
sions, — soit, par correspondance,
soit cle 4 à 6 heures).

«jFraternelle ri
DE FOURMIES(Nord).

^ Nous avons reçu d’un fraterniste de
Fournîtes les réflexionset renseignements
suivantsqui permettrontà ceux qui n’ont
pas l’habitudede se déplacer de le faire
dans les meilleuresconditions possibles :

« Nous serions heureuxque, dans cha-
-que localité, un de nos amis, nous donne
les rcnseignemenlsnécessaires pour se
rendre à l'Institut, de cette façon
les intéressés trouveraientdans « Le Fra-
te-rniste » ces indicationssi utiles, eit ce
la aiderail un grand nombre de malades
hésitants.

Voici ceux concernantla fraternelledé
Fournîtes :

Prix du billet aller et retourpour Douai,
en 3e classe : 7 francs 55.

1. Départ, de la gare de Fourmies, matin
à 7 heures 20.

Même train jusque Valenciennes où il
faut changer. — Prendre le train Douai-
Omnibus

,
2° quai à gauche (néanmoins

•lans l’incertitude,toujours demander aux
employés).

Arrivée à Douai à 10 «heures 15.

Sur la Place de la Gare, trois moyens
se présentent pour arriver à l’Institut ;

1. Pour ceux qui marchentbien : pren
dre à gauche et sortir par la Portede Va,-
lenciennes, longerle trottoir du jardin pu
blic ,et continuerenviron100 mètres plus
loin jusque l'Institult ;

j 2. Pour ceux -qui marchentdifficilement,
prendrelp tramway place de la Gare jus
que la Place d’Armas ; là, descendre et
reprendrele tramway pour San 1e Noble,
avenue Saint-Joseph ;

3. Pour ceux qui ne peuvent pas mar
cher du tout, prendreune.voiture, et dire
au cocher d’allerà l’Institut de Son le No
ble, quie presque tous les cochers connais
sent.

Quant à la nourriture,ontrouvetous les
renseignements désirables â l’Institut ; il
y en a pour toutes les bourses.

Départ de Douai à 6 heures 20.
Prendre l'express sur la 3e voie, 2° quai.
Ce train est direct, (sans changement,),et

arrive à Fourmiesà 20 h. 30.
UN FRATERNISTE.
&Fraternelle n° 26

D’ORCHIES iNord).
Une né(uinion très m/téressanle a été

tenue le 21 juillet par le Groupe d’Orchies.
Au cours de cette réunion, à laquelle as
sistaient plusieurs médium-s, a eu lieu
une séance spirite, dont les résultats, qui
ont été satisfaisantspermettentd’espérer
mieux encore dans les prochaines assem
blées.

Après une petite causerie d’éducation,
on fait la lecture de recueillementet cha
cun u concentre sa pensée » pour la prière
d’invocation.

Puis des phénomènes spirites, qui sont
très encourageants, se produisentet cha
cun sc retire en se promettantde se réu
nir bientôtde nouveau.

Nous avons reçu de MonsieurLamendin,
le dévoué censeur du groupe d’Orchies, la
lettre suivante.

» Cher Monsieur Béziat,
» Au nom de la Fraternelled’Orchies,

permettez-moi de vous féliciter pour le®
petits articulais que vous' faites paraître
dans 1e «" Fraterniste», en gros caractè
res, sur front de deux colonnes. Je ne sa
che pas qu’il y ait rien de plus parfait
et de plus intéressantque cela.

n C’est une bonne partie des mystères
de la vie que vous nous faites toucher du
doigt.

» surgi. Il a toujours la priorité de pa-
» rôle pour ce qui a trait à la philosophie
» et à la morale, mais il n’a .pas à init-er-

» venir pour tout ce qui touche à d-e®

» questions d’organisationintérieure ou
» d'administration, lesquelles relèvent
»

exclusivement du bureau de la Fra-ter-
» nette ».

Un censeur nous semble indispensable,
surtout dans une Fraternellecomme celle
de Paris, où diverses écolessont représen
tées. L’Institut laissant toute liberté à ses
Fraternellesau point de vue administra
tif, se réiserv-e un droit, légitime cle con
trôle- pour tout ce qui a tirait à la Philo
sophie Psychosique. Comment pourrait-
il exercer ce contrôle s’il n’avait un
représentantofficiel, exclusivement nom
mé à cet effet, dans le sein de chacune
d’elles ? Ceci dans le seul but de conser
ver Tunilé, de respecter l'intégrité de sa
conception, qui pourrait être faussement,
quoique sincèrement, interprétée. C’est le
lien nécessaire qui relie tous les frate-r-
niiistes dans une seule et même pensée,
pour la réalisation des mêmes magnifi
ques aspirations.

Institut Général Psychosique.

» Continuez sur ce thème, ej il est cer
tain que vous ferez de plus en plus d'a-
depies à votre organe « Le Fraterniste».

» LAMENDIN »,

Fraternelle ri 28
DE SAîINT-CHAMOND(Loire.)

La, fraternellenuméro28 de Saint-Ch-a-
mond va prendreune extension nouvelle.
Le nombre de ses membres -s’accroîtsen
siblementet l’organisationdéfinitivedie c-et

important groupementcontribuera à sa
progression; les réunionsson régulière
ment. suivies et c’est d’un excellent augu
re po-u-r l’avenir de cette Fraternelle, sa
gement conduite par notre jeune et dis
tingué collaborateur, Monsieur Glaudiu-s
Confesse.

MonsieurClaudius Comtesse vient d’en
treprendreune série de causeries sur la
philosophie psychosique et le psychisme en
général ; nous l’en félicitons vivementet
nous ne saurionstrop engager les Frater-
nistes de la région de tialml-C-h-amondà
aller écouter et applaudir sa parole con
vaincante.

La Fraternelle de Sainl-Ühamond a
adopté les -statuts élaborés pa-r l'Institut
Géaièral Psychosique.
* Un secrétaire a été nommé, au cours
d’uneréunion ; c’est MonsieurJ-uhon Mas
sumer: qui a accepté ce-lte importante
fonction.

Le siège de la Fraternelle- est chez le
censeur, rue dû Pilât, Saint-Cbamond (Loi
re;). Les réunionont lieu tons les mercre
dis à 8 heures eit demie du soir.

Tous les fraternités de la région vou
dront y assister.

43Fraternelle n° 45
DE ROUEN (Seine Inférieure;

La fraternellede Rouen nous demande
die publierson règlementintérieur PARTI
CULIER, pour que les Fratemistesde la
région puissenten prendre connaissance
et se joindreà ceux déjà groupés.

Nous nous permettons, à ce sujet, de
rappeler à toutes les Fraternelles l’arti
cle 20 des « Staitu-tsGénéraux » :

« Article 20. ’ —- Les Fraternellesn’ont
pas de discipline. La force des Idées seule
garantit Tordre. Le- Fratemisme exclut
toutes mesures comminatoiresou vexat.oi-
res. Il a pourbase inébranlable: Amour,
tolérance, éducation, mais non s-anqtion».

FRATERNELLEN» 45 DE ROUEN

STATUTS:

i; Article 1. — Une Société, qui pourra
comprendre plusieursgroupes distinctset
dont le nombre est illimité es-t formé à
Rouen,ayant pour titre iiFratemelle n°
45».

In durée de cette société es-t limitée
par Partielle 16 qui règle sa dissolution,
s’il y a Meut

Elle a pourbut, de r-essea-rer le plus pos
sible les liens de fraternité,soulagerdans
la p-lus grande mesure possible les dou
leurs morales et physiques.

« Article 2. ... Les membres ont toutes
facilités pour étadier et s’initier davanta
ge à l'enseignement des sciences occultes,
à cet effet, une bibliothèque est à la dis
positiondes sociétaires.

« Article 3. — Cette fraternellenuméro
45 nomme dans son sein, un secrétaire,
un trésorier,unbibliothécaire,et une cran-
missionde trois membres pour le contrô
le.

» Article 4. — Le Secrétaire représente
la Fraternelle,en tou-te circonstance ; il
tient un livre des procès-verbaux de tou
tes les séances' du- bureauet des assem
blées générales semestrielles ; il assiste
le trésorieret’ l'archiviste,il peut déléguer
extraordinairementses pouvoirs.

.

u Article 5. ;— Il est- perçu un' droit
d’inscriptionde 0 franc 50 ef de 1 ifranc
par mois pour chaque adhérent, pour les
dames, 0 franc 50.

«
Article 6. — Le titre de membre do

nateur est- décerné, à toute personne qui
lait à la fraiterneillc un don en livre, objets
de bureau, ou un don financier avec ap
plication-spéciale.

« Article 7. — Le titre de membrebien-
faiteur est décerné à toute personne fai
sant un don spécialement,réservé, pour se
cours pour les malades, ou l’envoi de ces
derniers à l’Institut Général Psychosique.

k Article 8. — Les fonds provenant
des droits d’inscription,des cotisations et
des dons reçus autres que ceux du titre
d’affectations spéciales seront portés aux
comptes suivants par tiers.

1. Une caisse de secours (secours aux
malades et frais de déplacement à leur ac
corder, etc.) ;

2. Caisse de propagande (contribution
aux frais de conférences et leurs consé
quences, et frais généraux de la Frater
nelle) ;

3. Caisse d’éducation, prêts cle livres,
cours divers, etc.

La Commission de contrôlese réunit à
son gré pour exercer son mandatet vise
le livre de caisse tous le® trois mois.

« Article 9. — L’envoi des malades à
l’I-nistitut Général Psychosique de Douai
n’aura lieu que dans le cas où ils ne pour
raient être traités avec toute la. -sati.sfa.c-
fion désirable, dans le pays même.

« Article 10. — Tons les membres de la
Fraternelledevront dèsigne-r l’un d’eux à
la majoritéabsolue des voix pour le. rôle
de censeur de la Fraternelle.Ce censeur
est nommé pour six mois et est rééligiible.
Mais il devra faire preuvede connaissan
ces p-sycbosiqueset de qualités morales
suffisantes drai-test seul juge l’Institult Gé
néral Psychosique.
- » Article 11. — Un présidentest nommé
à chacune-des réunions de fa Fraternelle.
Le Censeur prend place à côté- de lui et
intervient chaque fois qu’il est nécessaire
pour -sauvegarder l’Idée philosophiqueet
pour fournir ses conclusions aux discus
sions qui auront surgi. Il a toujours la
priorité de parole pour ce qui a trait 4 la
pbà'losophie.

« Article 12. — Si ,en cours de réunion,
un désaccord sur l’interprétationde l’un
quelconque des points de la philosophie
psychosique venait à se produire, le Pré
sident. cle séance, après avis du Censeur,
pourrait réclamer-une réunion immédiate
du bureau et du Censeur ,pour essayer
de mettre l’accord sur la question du 1 iti-
ge.

« Article 15. — Dans le cas où une solu
tion ne pourrait intervenir, l’Institut Gé
néral Psychosique consulté statuerait en
dernierressortpour tout œ qui concerne
l’intégrité de la -Philosophie Psychosique.

« Article 14. — Le Secrétaire d© la Fra
ternelle devra, adresser à l’issue de cha
que réunion, un procès-verbal clés discus
sions ,quii auronteu lieu e-1 des décisions
qui auront été prises afin que la publica
tion en soit, faite dans le «

Fraterniste» :

organe général des Fraternelles.
« A-riMe15. — Le siège âocial est,‘pro

visoirement,5, rue Haranguerie,mais il

pourra être Transporté dans tout autre en
droit, selon -décision du Bureau,

-u
Article 16. — Si la dissolutionétait

demandéepar une assemblée,elle ne pour
rait être prononcée qu’à la majorité ab
solue deis membres présents, -et après
avis de l’Institut Psychosique.

§ 1. — Une commission' de 5 membres
pris en dehors du bureau sera chargée de
procéder à la liquidationdans un délai de
trois mois et tout l’avoir disponible sera
versé à l’Institut Général Psychosique.

«
Article 17. — -Si des modificationsde

vaientêtre apportées aux présents statuts
elles ne devraient, être faitesqu’en Assem
blée générale et à la majorité absolue
des membres présents.

«
Article 18. — Toute discussion politi

que ou religieuse est interdite dans le«.

réunionsd-u groupe : cette clause ne sup
prime pas eepen-damt les études traitant
ces questions. »

43Fraternelle n° 51
DE BRACQUEGNIES (Belgique).

I-a.Fraternellede Bracqoegnies a tenu
une importanteréunionau cours de laquel
le chacun a expriméle désir de fusionner
avec les fraternellesvoisines.

Visant le même bul, il est bon que les

.
Fraternelles,qui ne sontpas tropéloignées

] les unes fies autres, se réunissent de
temps en temps, en commun. Elles peu
vent, de cette façon, -se souteniret s’aider
réciproquementtout en travaillant chacu
ne de leur côté. Du reste, toutes les fra
ternelles n’en font qu’UNE, ce qui n’em-
pêehe pas chaque groupement de travail
ler pou-r le mieux eit en facilitant, à cha
cun les moyens d’être Fraterniste.îfcjfc: nfc jfc

SALUTMONSIEURCOCHON 1

Le cochon ramasse tout ce qui traîne,
Et le vent enlève le brin de jonc.
Noms prédestinés ; noblesse de plaine :

Brindejonc et Cochon !

l

MonsieurCochon es-t,devenu quelqu’un.
Et la police — de MonsieurHennion —
Le respecte. Ce n’est plus du commun...

Que ce Monsieur Cochon !

!"
Oh ! tout d’abord ou l’eut voulu saler,
Le Cochon qu’elle que fut la- saison ;

Mais il glissait, sans jamaiss’emballer
Ce bon MonsieurCochon.

Il sait ce qu’il dit et -sait ce q-u’il fait.
11 agit fortement, et ses actions
Donnent des résultatssouvent, parfaits

Pour ses petits... Cochons.

Ce Cochon-là, ne fera point de graisse,
j II est toujourssorti de. la maison,

Sans cesse en ro-ute, il court, changeant
[d’adresse,

Quel agite Cochon.

Qlui eu-t ciru qu’un de La Rochefoucauld,
; Pif, un noble, se fut fait l'amphitryon
ries va-nu-pieds sans asile, en tro-upeau,

Amis de ce Cochon.

EU mainteaiant, polimenton s’adresse
A ce Monsieurdevenu grand patron,
Patrondéménageur de la détresse ! 1

Salut Monsieur Cochon ! ! !

Jea-n VAL-TEAN.

i ceux p prétBüileiit

interdireles guérisseurs...

Messieurs, v-ous manquez de logique.
Jusqu’ici, avez-vous défendu à chacun de
prier quand bon lui semblaitet do pren
dre telles attitudesqui lui plaisaient? No-n,

pas encore, heureusement ; vous ave-z

jusqu’icirespecte — aiuilanl que cela était
socialement possible,— la liberté de cons
cience et la liberté d’action.Or,ces deux li
bertés communes à tous les hommes,ano
dines lorsqu’on en jouit séparément, drt
viendraientj-efies dangereuses dès qu’on

en jouit simultanément?
Qu’est-ce donc, en effet, que l’actionde

guérir (à la manière de ceux qui traitent
sans prescriptionsmédicales, par la sim
ple impositiondes mains), sinon l’union
du geste à la prière ? Et qui do-n-c préten

drait. m’empêcher, si cela nie chaut, die

fairedu Bienà mes -semblablesen concen
trant puissammentma pensée pour de

mander l’assistanced’une force curative,
et en plaçantmes mainsd’une façon parti
culière ? Qui donc, surtout, pourrait se
formaliser de ce que j-e parvienneà gué

rir ainsi mes frères et mes sœurs ? — Le-s

Docteurs en Médecine, dites-vous ? — Ce

sont bien les premiers,je pense, qui, en
raison de la belle et noble missionqu’ils

ont choisie, -doivent sincèrement s’en ré
jouir...

, ,,Allons,voyons ; le temps de 1 rnitoieran-

ce est passé,et l’intérêt, de quelques-uns

ne doit point déterminerni justifier des

procédés d’unautre âge, qui entraveraient
Le désir des humainsd’être véritablement

des frères et de sc le prouveren se mon
trant désormais charitables' et bons.

Nos pères n’ont pas lutté pour 1 obten

tion des libertésdontnous jouissons pour
que Ton vienne égoïstement, dans un s-eul

but de spéculation, nous ravir celles dont

nous pouvons nou-s montrer le pins heu

reux, puisqu’elles nous permettentd être
réellement-, pratiquement, efficacement
FRATERNISTES.FJ mille autoritéhumai

ne ne pourra jamais empêcher la VO
LONTE DIVINE de gratifier certains —
pour s’en servir -— cle ce don merveilleux,

source cle joie inexprimable,de GUERIR

les maux sans nombre cle nos malheri

reux frères éprouvés...
Emile CHRISTOPHE.

****************

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis,mercredis, vendrediset samedis à
8 heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

L’Institut est ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assister à
la Conférenceque fait M. BEZIATle matin
à 11 heures.
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Astrologie, Manologie, Physiognomonie, Graphologie, Rhabdomaneie,Cabale, Psychométrie, Voyance, etc..

ni? lit Tti? it mm &
La loi primordiale de l’évolution

chimique est donc que les éléments
les plussimples apparaissent d’abord.
Quels sont-ils ? Pour les chimistes ce
sont ceux qui ont les moindres poids
atomiques. Pour les spectrosccpistes,

ce sont ceux dont les lignes sont com
prises dans des

«
séries » et qui on^

les séries les plus simples.
Les étoiles les plus chaudes se

composent de : Hydrogène, Hélium,
Asterium.

Ces substances ont un groupe de

trois séries ; peut-être encore de Li
thium (ou métaux de son groupe) de
trois séries aussi.

Elles renfermentégalement Sili
cium (on ne sait rien de ses séries),

'Magnésium,Calcium, donton n’a dé
terminé que des séries subordon
nées.

Le Magnésium et le Calcium don
nent en outre des lignes qui ne ren
trent pas dans les séries. Celiles-ci
doivent représenter les vibrations
d’autresparticulesque celles qui pro
duisent les séries.

En descendant l’échelle des tempé-
\ ratures, on trouve : Oxygène, six sé

ries au lieu de trois pour Hydrogène-
Hélium, etc., et de deux pour Cal
cium-Magnésium. Les six séries ne
comprennent pas la moitié des lignes
de l’Oxygèneà la plus haute tempé
rature, ce qui semble indiquer que
dans les étoiles les plus chaudes il y
a des formes variées de stabilitéva
riée

;
il semble que là comme ici il 7

ait survivance du plus apte ; sans ce
la on ne saurait comment expliquer
que ces trois corps soient là avant
tous les autres et qu'aulieu d’être très
simples ils soient très complexes com
me ici-bas. Dans les couches géolo
giques, beaucoup de formes simples
apparaissent tard, certaines dispa
raissent, d'autrespersistent.

II est possible que clans l’é
volution inorganiquecertaines for
mes simples soient récentes. En tout
cas il est certainque la spectroscopie
stellaireet l’observationdes séries ne
sont pas en parallèleparfait. M. Loc-
kyer fait ensuite remarquerqu’il exis
te une relationentre l’évolutionorga
nique et l’évolution inorganique.En
effet, les premières substances ior-
mées furent

:
Hydrogène, Azote, Car

bone, Oxygène, Lithium, Sodium,
Magnésium, Calcium. Silicium, Sou
fre (probablement).

Or l’eau de mer contientchlorure
de sodium, chlorure de magnésium,
etc..

L’atmosphèrerenferme :
Azote,

Oxygène, Hydrogène, Carbone.
Ces substancesse trouventdonc dans
l’air et dans l’eau de mer où connnen-

' cèrent aussi la vie animale et végé
tale.

La vie commence eu elles, car ces
matières formentla protéine, substan
ce du protoplasmacomposé d’IIydro-
gène, d’Oxygène, de Carbone, d’A-
zote, de Sodium, de Potassium, de
Calcium, de Magnésium, de Fer, etc.

En dernierlieu, M. Lockyerdit que
l’on pourrait s’étonner de ce que l’or
dre d’apparition des éléments dans
les étoiles ne soit pas l’ordre des poids
atomiques, mais ces poids correspon
dent à ceux des éléments tels que
nous les voyons auxtempératures ter
restres. Dissociés dans les étoiles,
leurs composants peuvent être dans
l’ordre numérique des poids atomi
ques qui expliquent l’ordre de leur
apparition.

W. Crookes, MormanLockyer, U.
Lodge, les trois illustres physiciens-
chimistes anglais, démontrent aujour
d’hui par les faits les plus probants et
les plus rigoureux, l’évolutioninorga
nique. Ils prouvent la compositivité
des atomes qui, loin d’être stables et
homogènes, indestructibles,comme
on le déclarait, sont au contrairefor
més eux-mêmes de particulesélectri
sées appeléesélectrons et ions. Nous
n’avons point ici à entrer dans le dé
tail ue ces question» techniques, nous
mêmeavons esquissé, il y a vingt ans
en notre ouvrage : La Vie de l’Ame
et de la Matière (1892-1894)toute la
théorie de la formationethériquedes
atomes, à une date ou, malgré les
travauxde Lodge, l’on ne considérait
encore ces vues que comme de fon-
laisistes hypothèse. En 1897, dans un
autre volume : Comment 011 devient
Alchimiste,nous consacrâmesun cha
pitre à la Matière Force et à l’Ato
me, indiquant la composition et l’é
volution des atomes, leur formation
par l’Ether, leur réintégrationfinale
dans l’Ether. Deux brochures : 1’Hy-
lozoïsme (1895), le Grand-ŒuvreAl
chimique (1900) et plus récemment
deux livres

: La Science Alchimique
1904 et la Synthèse de l'Or (1909) ex
posaient les mêmes aperçus plus dé
veloppés j nous y traitions aussi de
l’hérédité,de la vie, de la concurren
ce vitale de la Matière, de celles des

atomes, des molécules,, des éléments
chimiques. Nous y renvoyons les lec

teurs.
Ces dernières années, M. G. Le

Bon, en de magistrales études sur l é-

nergie Intra-Atomique,a repris ces
théories, se basant sur les travaux de

Crookes, de Lockyer,de Lodge et sur
les siens propres qui sont très sub
tils.

11 fait aboutir la dissociation de la
Matière à un nirvanafinal au sein de

l’Ether ; il montre également, au
moyen d’expériences ingénieuses —
quoique soumises peut-être à l’équa
tion personnelle — la complexité des

édifices atomiques. Il n’y a point d’é-
iéments chimiques simples. Il n’y a
point de matièremorte.
*La doctrineunitaire tromphe sans

conteste. L’Hylozoïsme, l’Evolution
chimique, la Transmutation, appa
raissent des certitudes. Nous pouvons
parler maintenantde la Pierre philo
sophale sans crainte de faire naître
des sourires. On sait que les alchimis
tes, depuis des temps immémoriaux,
définissaient la Pierre : un ferment
métallique, minéral, agissant par sa
présence sur les substances qu il

transformaiten Or.
Nous avons établi un parallèleen

tre ce ferment minéral/et la diastase,
* dons le Grand Œuvre Alchimiqueno

tamment, en 1900.
M. G. le Bon, s’exprimede la mê

me façon en traitant la question des
métaux colloïdaux : «

Bien que sous
celte forme, écrit-il, ils soient dilués
d’une façon invraisemblable...ils re
vêtent alors des propriétéstellement
intenses et spéciales, tellement diffé

rentes de celles qu’ils possèdent à
l’état ordinaire, qu’on a dû les rap
procher de certains composés orga
niques nommés diastases. On cons
tate en outre qu'ils n’agissent que
par leur présence, c’est à dire sans
apparaître dans le produit final des

réactions ».
Nous pourrionsappliquerces mots

de M. G. Le Bon aux formulesalchi
miques, littéralement,et redire que
la Poudre de Projectionconstitue une
diastase métalliqueminérale, formée
par deux métaux intimementréunis

— éléments composants de l’Or —
chauffés en vase clos durantun temps
considérable, à une température ré
gulièrement croissante. Ce ferment
agit ensuite par sa présence c’est à
dire sans apparaîtredans le produit
final dé la réaction sur le plomb ou de

mercure qu’il transformemoléculai-
rement en or.

Nos expériences alchimiques ren
trent dans un chapitrebien défini de

la Physico-Chimie.
N’aurions-nousmême pas le droit

ici d’assurer que c’est la chimie ac
tuelle qui se ramené à l’Alchimie en
visagée comme la Philosophiede la
Nature ?

La Science, sans le vouloir, con
trôleet rectifie les « hypothèses

»
des

alchimites anciens et modernes.
L’Hermétisme,toi que nous l’enten

dons, se dessine.
Science tendant sans cesse à deve

nir intégrale,idéale, Synthèse de nos
connaissances,il se définit, suivant la
méthode positive de la science, mais

en élargissantsans cesse le domaine
de l’Univers qu’il soumet peu à peu
à l’homme, d’après sa promesse ini
tiale. _Le Radium a bouleversé les dog

mes scientifiques. Il semble réaliser
le Monisme : l’identitéde la matière
et de l’énergie, la quasi-spontanéitéde

ces deux termes réductibles l’un à

l’autre. Il se transformeen héliumet
l’hélium, peut-être, est l’Atome pres
que originel !

Les rayons Roentgen ou X, les

rayons ultra-violets, la constatation
de tant de vibrations invisibles et
pourtantsi actives, que l’on parvient,
à révéler, toutes ces découvertes
troublantes démontrent que l’invisi
ble est réel, qu’il nous enveloppe, nous
constitue et nous dépasse.

Le milieu dit astral offre des ana
logies évidentes avec ce milieuradio
actif des rayons singuliers.

L’homme doit avouer qu’il sait
vraiment très peu de choses encore,
qu’il ignore l’Univers intime, mais
qu’il constate de plus en plus, l’iden
tité des lois, des actions, des phéno
mènes, l’Unité des êtres et des subs
tances.
L’-Univers demeure l’Enigmeindéchif
frable. Mais nous osons le regarder,
à cette heure, comme un X sans mys
tères surnaturels,quoique tout mys
térieuxet merveilleux.

Nous le savons vivant. Nous vi
vons en lui, il vit en nous. Cette im

manence est notre certitudeet notre
réconfort, car la Vie est éternelle au
tant qu’infinie, car les Etoiles et les
Atomes peuplent, par myriades in
connues, l’Espace

•JOLLIVET-CASTELOT.

JtOS GUÉRISONS

Les attestations de guérisons pu
bliées dans le Fralernistesont toutes
autorisées par les personnes guéries

273. — CONSTIPATIONOPINIATRE.
— BATTEMENTSDE CG3ÜR.

Attestationde Madame FlamentLai -:e,
rue de Douai, 126, à Sin le Noble (N.)

Messieurs,
J'avais une constipation' très accentuée

qui (tarait' depuis plus de six mois, .l’a
vais essayé toutes sortes de médicaments
et pas grandi chose n’y faisait.

•

Je suis venue dieux fois à votre Institut,
mais déjà à la premièrevisite, mon niai
m’avait quittée. Je suis donc entièrement
guérie, mes fonctions naturelles se font
très normalementdepuis*15 jours. „„

J’avais également le battement, de cœur
qui devait être une conséquence du mal
précédent et je n’ai plus les battements
non plus.

C’est- surprenantet .je suis bien heureu
se. Vous pouvez sans crainte publier ma
lettre, car tout cela me semblaitdu char
latamisme, je ne pouvais me résoudre à y
croire, mais maintenant,il faut bien que
je-me rende à l’évidence puisque j’ai été
guérie. Je souhaite à tout le monde die

) faire la même expérience que moi-même.
Madame FLAMENTLabre.

274. — DOULEURS DANS LE BAS-
VENTRE,

Attestation de Madame Flament, ave
nue de Bruay, Î99, à Béthune.

Metesieu.rs,

.

J'avais un gras mal de ventre, non
seulement au moment des époques, mais
même entre deux. On aurait dit que Tou
rne. pi-quait violemmentdians le bas-ventre
et cela durait sans répit, depuis 5 ans.

Les docteurs n'y ont rien vu. Il faHait
toujoursretourneret ils disaient : «Nous
allons voir, nous allons voir... Il faut,
attendre». Pour finir, personne ni à ja
mais rien compris.

Je suis venue venir voir. Au bout ae
la deuxième visite mon ventre ne m’a
plusfaiit souffrir du tout. Mais j’ai eu en
core à me faire soigner pour mes yeux.
Ma vue est très faibleet je porte cela Re

pris plus de 15 ans. Néanmoins, il y a
déjà une petiteaméliorationpour ma. vue
aussi, mais je me doute que ce sera plus
long que mon ventre.

Bien souvent, quand mon ventre me
faisait mal, je ne pouvais plus marcher
du tout. Maintenant,c’est comme si je
n’avais jamais rien eu.

Vous pouvez publier mon attestation.
Madame FLAMENT.
$

275. — ECZEMA.

Attestationde Madame BonnardelLoui-
son, coron Lolo, à Beuvrages (Nord.)

Messieurs,
Je suis âgée de 19 ans et demie. J’avais

de l’eczéma aux mains depuis 2 ans. Je

n’ai jamais été une journée .sans avoir
les mains fortementendommagées.

Je suis venue vous voir trois fois. ;
Or,

je n’ai plus rien du toult depuis 15 jours.
Cinq jours après a première visite,tout

sortit d’un seul coup et depuis tout a bien
séché. Jè n’ai plus lien du tout. Et dire
que cela durait depuis deux ans.J ai es
sayé bien des affaires. Tous lés docteurs

me donnaient toujours différentes choses
et rien n’y faisait.

Je ne pouvais lien faire du tout,Mainte
nant, je suis bien heureuse et je puis
travailler. Je suis bien guérie. On ne saiè ]

rait jamais dire que mes mains ont été j

malades.
On doit publier toutes cas choses-là',qui !

doivent être connues. Ainsi, je vous y
autorise.

Atad. BONNARDEL.

tii
vu], _ ABCES ET MAL AUX DENTS.

Attestationdé M, FrosperD..., à Thô
pital général de Douai.

Messieurs,
Etant atteint d’.un grand mal de dents

avec a.bcès dans la bouche qui me faisait,
souffrir horriblement .et m'empêchant de
prendre aucun aliment,car je ne pouvais
ouvrir la bouche, j’ai dû aller vous voir
vendredi dernier.

Le lendemain c’était percé, et aujour
d’hui je suis 'guéri. Je vous prie, mon
cher Monsieur, d’insérerma lettre dans
votre prochain numéro et d’agréer, mon
cher Monsieur, mes remerciements sincè
res.

D... P.

277. — CONGESTION PULMONAIRE.
Attestationde M. Noisette Jules à Mé-

ricourt-Corons,504 (P. de C.).

Messieurs,
J’ai-l’honneur de vous remercier d’a

voir guéri mon enfant qui était atteint
de congestion pulmonaire.Le résultat a
été obtenu ae bout de huit fois que nous
avons été vous trouver. Je conseille à ce
lui qui souffre d’en faire autant,

NOISETTE Jules.

Poorpoi est-il impossible

île nous souvenir

de nos existencesantérieures?

Il existe chez l’homme deux sortes de
mémoire. ; la mémoire physique(ou Iran,
sitoire) et la mémoire psychique (ou per
pétuelle).

La mémoire psychique -s'inscrit dans
l’être spirituel où tous les événements de

nos vies successives s’enregistrentavec
une précisionadmiràEle, comparables aux
talés d’un Cinéma ; les impressions de la
mémoire psychique se déposent dans le
corps atomique sous forme de zones con
centriques analogues aux couches succes
sives qui forment le tronc d’un arbre ;

chaque zône correspond à une vie terres
tre, entre chaque zône concernant deux
vies terrestres, s’intercale une zône cor
respondantà une vie spirituelle.

Lhomme actuel n’a pas consciencede la
totalité de cas enregistrementsde lu mé
moire psychique, car sa conscience n’est
pas suffisammentéveillée.

C’est ce qui expliqueque les esprits, en
général, n’ont que des notions très con
fuses sur leurs vies antérieures.

L’hommeincarné, plus encore que les
désincarnés, est dans l’impossibilitéde se
souvenirde ses vies antérieures,car l’obs
tacle d.e son cerveau physique s’ajouteà
l’imperfectionde sa, conscience.

Lorsqu'unesprit s’incarne, il prend pos
session d’un cerveau neuf. Or, le cerveau
humain, est une. machine délicate, très
compliquée, dont il doit apprendre le ma
niement, Or, ce travail si long et si diffi
cile ne permet guère à la conscience de
sortir- du cerveau physique et. l’homme
incarnén’apportede ses vies antérieures
que les qualités ou les défauts qui cons
tituent son caractère.

L'Evolution humaine consiste à faire
passer la conscience,die l’hommedes cer-

mw v mmft lüiiii ®n@§t
jSious avons vu et eonfcpôîé des faits du meme oFdire

et il n’y a vraiment pas è en rire
On a pu tire en première page, dans le

« Matin » du 20 "juillet. 1913, le curieuxar
ticle suivant :

LA MAISOND’EPOUVANTE.
Depuis huit ans, toute une famille breton

ne se croit possédéede l’esprit malin.
C’EST LA TANTEQUI « REVIENT»
Au débouché d’une sente qui, à une.

vingtainede kilomètresde Morlaix et sur
le territoire de Plounéou-r-Ménez, serpen
te longtemps sous les frondaisons de la
forêt, émerge touifà coup, d’un cercle de
hêtres, le 'village diu Borgne-Kerranborn,
dominé par les panites arides des mon
tagnes cl’Anéa Lia famille Croguennec
habite la ferme avancée du bourg. C’est
une maison confortabledont la façade
fleurie de pâquerettes invite à la halte
après la coursé prolongée dans les sous-
bois.

Des brise-bise aux fenêtres, un mur fe-
crépi die frais,- la peinture soignée des
volets donnent un aspect cossu à ce gîte
campagnard. Ori doit être bien là.

Il faut bien prendregarde de s’arrêter
sur ce seuil séduisant. Cette jolie maison
nette est maudite ; un esprit malin s’est
installé au foyer des Croguennec et leur
rend, la vie insupportable.

Les Corguennec sont riches, ils ont du
bien au soleil, du bétail dans l’étable, du
loin dans, la grange, " et de l’argent cirez
le notaire. Certaine tante, en décédant-,
voici huit années, leur fit l’agréablesur
prisede leur léguer tout ce qu’il faut pour
arrondir un patrimoine.Leur malheurda
te de ce jour.

LA PEUR DES FELINSINFERNAUX
Aille Alexandrinevécut dans la terreur

des chats noirs qui incarnent,en Breta
gne, l’esprit de Satan lui-même; et il ne
passa plus un jour sans qu’elle eût à se
détendre contre les iélins infernaux qui
t’assaillaient.

Là mère tomba en Langueur, et Fran
çois-Marie reçut le coup de grâce, un
beau jour, en plein midi lorsqu’il fut em
poigné au ventre par une main furieuse
qui le secoua si rudement, qu’il défaillit
et. trébucha. 11 n’avait distinguépersonne,
mais il ne fut plus dès lors que l’ombre
du beau gars qu’il était auparavant,il
sua les plus éffroyables angoisses.

En vain, un voisin, M. Nicolas, et des
parents venus s’installer chez eux pour
contrôler, leur assurèrent-ils que leur ima
gination les égarait. Ils entendirent, tou
jours le hululementde la tempête et le tu
multe des armoiresqui glissaient. La’ sa
rabande ne cessait jamais. Ils en mou
raient.

Aussi bien, il y a trois semaines, au
cours d’une cérémonie religieuse, célébrée
à l’église de Plounéour, la vieille mère
troubla-t-elle le service de ses cris. Une
horriblevisionLui représentaitl’assassinat
de'son fils Bernard.Mlle Alexandrinetré
pignait au milieu de lutins impitoyables
et de féroces quadrupèdes lui lançaientles
griffes en avant.

On reconduisitdoucement les deux fem
mes à la terme avec de bonnes paroles.
Mais le lendemain matin, à onze heures,

! d’épouvantables clameurs ameutaienttout
des extérieursde sa oersonnalitéau cen- 1

.

Les 9>0@uennec vivaient
-

dans le Pleiu le village.La jeune fille, les deux garçons
^ c épanouissement de leur santé, la vie sim- et leur mère-étaientsur Le seuil de leur

VILIvE DE

tre de cette personnalité.
Ainsi l’homme incarné a sa conscience

limitéeau dernier cercle extérieurde mé
moire qui est celui de son incarnationac
tuelle ; mort, il peut quelquefois retrou
ver les impressions des cercles les plus
proches, niais d’une façon souvent impré
cise. .Mais, lorsque l’évolutionde l’esprit
est très grande, il lui devientpossible de
localiser sa conscience' au centre die sa
personnalitéet d’embrasser tous les-enre
gistrementsde ses états successifs.

Par le sommeilhypnotique,il est possi
ble de faire remonterla conscience à tra
vers les cercles d’impressionde la mémoi
re actuelle et même de retrouver les im
pressions plus on moins nettes se ratta
chant à des existences antérieures.

Les expériences du Colonel de Rochas
sont très curieuses, et malgré les erreurs

i
qufse sont glissées dans les manifesta-

| fions et qui sont dues à des interférences
j d’impressions, elles sont, dans bien des

cas très précises.
De ce que l’homme ne conserve pas la

mémoire de ses vies antérieures, cela ne
prouve pas que cette mémoire n’existe pas.
La mémoirephysique est pleine de lacu
nes à l’état normal. Mais sous l’influence
hypnotiquele sujet retrouve des impres
sions qu’il a totalementoubliées. Il en
est de même de la mémoire totale. Nous
avons en nous l’imageparfaitede tous les
événements qui se sont déroulés autourde nous depuis que nous existons, mais
nous 11e savons pas encore retrouver ces
impressions.

Même la majorité des esprits désincar
nés ne peut «arriver à retrouver les im
pressions de sa mémoire totale, à plus,
forte raison les incarnés; mais, le travail
de T Evolutionpermet, peu à peu, à l’hom
me de déchiffrer le merveilleuxunivers
qui est en lui.

L’homme est l'admirablerésumé de tout
1 Univers ; il possède tous les pouvoirs
divins ; mais ü faut qu’il apprenne, à dé
chiffrer les forces admirableset inconnues
qui sont en lui. Ce travail colossal, bien
des aînés de notre race l’ont fait ; bien
des Sages ont eu dans TAntiquitéla con
naissance de leurs vies passées. De nosjours, ces phénomènes ont pu encore seconstater. Mais, .s’il nous est impossible
encore de connaître notre passé, il faut
s’en réjouir ; nous serions écrasés par le
poids de nos erreurs passées. Nous som
mes encore trop pris par les passions de
la vie matériellepour lire dans notremé
moire profonde. Il faut la sérénité des
Grandes Ames pourjeter un œil fermé surle passé douloureuxde notre Initiation.
Mais, lorsque nous serons devenus des
Engesnous aurons la possibilitéde retrou
ver tonte la longue série de nos vies pas
sées.

En attendant : travaillons à dévelop
per notre intelligenceet notre conscience ;et déjà, de notre mémoire profonde, jail
liront des sensations inconnues détonnan
tes réminiscences qui éclairerontnos fa
cultés encore si engourdies dans les liens
de la matière.“ UN GUIDE.

Le Soussigné,Lauréatde l’Académie
de Médecine ; Secrétaire général
de- la

«
Société Spirite Expérimen

tale de France », affirme que la
communication ci-dessus a été ob
tenue par Madame HERVY, Mé
dium-écrivainde la Société, d’un
seul jet, en public, au milieu, du
brouhaha des expériences, au
cours di’une soirée de ladite So
ciété.

H. CABASSE,
31 bis, faubourgMontmartre,Paris.

pie fl-u paysanbreton. La considération de
tous environnaitle père les deux fils, Tes
deux finies et la vieille mère, mais aussi
tôt la bonne tante mise en terre, c’en fut
fait de leur repos.

LES BETES DEPERISSENT.
Les épis desséchèrent sur leur tige ; les

chevaux se débridèrenttout seuls à l'écu
rie, et les vaches éprouvèrent, pour vêler,
de telles difficultés,qu’on ne vit plus que
le vétérinairesur la routede Kerranborn.
Le père en décéda il y a six années: mais
ii fallait, plus d’une victimeà l’espritsour
nois qui redoubla de malignité.

Quand la fille aînée, Jeanne, se maria
avec un courageux garçon de Saint-Thé-
gueimiec, le plus beau cheval de l’écurie
dépéritsans qu’on pût rien comprendre au
mal qui le minait. Un second devint in
valide puis tons les autres firent de mê
me ; leurs forces déclinèrenttant et si
bien que, sur les marchés du Finistère,ils
devinrentla risée des maquignons. Quant
aux vaches, elles s’obstinèrentpour vê
ler, à ne pas suivre les règles ordinaires,
cle la nature. ’

Los deux frères allèrent consulter le
sorcier, qui ne leur cacha pas que c’était,
grave, mais qui me leur donna aucun re
mède pour conjurerle maléfice. Dès lors,
la maisondes Croguennec devint le théâ
tre des plus inexplicablesphénomènes.

Chaque nuit la mère, sa fille, Mile
Alexandrine,et le cadet François-Meule,
furent, en proie à d’indescriptiblesterreurs.
Dans leur chambre, ils entendirent, gre
lottant de peur, mugir un terrible oura
gan. Des bruits de chaînes entrechoquées
les tenaient sans cesse en éveil..Descoups
rythmés, cadencés jouaient une marche
diabolique sur te rideau de fer de la che
minée, et il leur semblait, tant le tinta
marre les assourdissait, que des légions
de démons traînaient, pour les déloger,
les meubles les plus massifs de la mai
son.

Ils éclairèrentune fois et ne virent rien.
Au matin ,pourtant, ils

.

trouvaient les
portes grandes ouvertes et les chevaux
étaient en libertédans la plaine. A ce régi
me, l’énergiedes braves gens s’usa vite,
et leur esprit s’assombrit.

et. tour mère -étaient sur le seuil de leur
porteet ,les yeux désorbités, le geste fou,
faisaiententendre qu’unenouvelleperfidie
de l’esprit venaitde les glacerd’épouvan
te, puis ils se claustrèrentdans une ré
serve farouche.

À la suite de ces dernières scènes, Mlle
Alexandrine fuit internée, à 25 ans, à
Basile de Morlaix, et la gendarmerie ou
vrit une enquête.

« QUELQU'UNNOUS A JETE UN SORT »

“Ma,visiten’a surprispersonne.Un m’at
tendait. Le sorciern’avait-il pas annoncé
à ses clients qu’ « un Monsieurde Paris
allait venir qui saurait prendrele démon
à la gorge ».

Je ne vis pas le diable mais je vis Fran-
ç '--Marie. François-Marie Croguennec
respiredepuis quelques jours. L’interven
tion des gendarmes semble avoir produit
un effet salutairesur le « Mallin ». Mais,
cette trêve, durera-t-elle?

,

•— Je l'espère, me dit dans son pittores
que dialecte le brave garçon réconforté,
car j’ai bien souffertdepuis six ans. J’en
ai tout le corps ruiné ; mais la tête est
solide.
~ » Sûrement il y a dans le pays quel
qu’un qui nous a jeté un sort et qui, de
loin, parvientà nous torturer,nous et nos
bêtes, sans avoir besoin de se montrer.

» Je me doute bien, mais je ne peux
pas le dire, car enfin je ne suis pas bien
certain.... »

Ce que François-Marien’a pas voulu
me confier, par un scrupulede conscien
ce ,on me Ta chuchoté dans le bourg su
perstitieux.Il paraît — mais ce n’est là
qu’unbruit. — que c’est la vieille tantedé
cédée qui bouleverse le mobilier, à seule
fin de montrer combien elle désapprouve
l’emploi que font, ses neveux du pécule
qu’elleleur laissa.

Un intermédiaire bien en cours chez
les esprits, l’assisteraitdans sa bruyante
besogne et matérialiseraitce ressentiment
d’outre-tombe.

François-Marie, à qui j’ai répété cette
rumeur, a hoché la tête sans mot dire, et
a replantésa fourche dans le foin qu’il
érige en meule.
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HELAS ! LE PARLEMENTEST ENCORE
TROP FROUSSARD !...

« L’Echo de Paris
» du 23 juillet

1913, a publié
:

,
« Un brave citoyen de la. Rochette (Sa.-

voie) vient de pétitionnerpour suggérer
les moyens de diminuer la criminalité.
Et voici la réponse do la commission de
la Chambre :

« M. Payot donne des conseils pouram.e-
» mer la transformationde l’humanité et
» l’améliorationdes masses par le spiritis-
» me. La commission estime qu’il n’y a
aucune suite possible à donner à la péti
tion. » — (Ordre du jour) ».

Naturellement!.. Eu attendant, il
est regrettableque le vœu -de M.
Payot n’ait pas été adopté ! Par le
spiritisme on enrayerait la crimina
lité juvénileet on ferait le plus grand
bien à la Société en dirigeant les
âmes vers l’au-delà...

Un Lecteurclu
«

Fraterniste»,

Membre de la Fraternelle n* 11,
de Paris.

L’WÈE ©1

Grande Conférence Publique

ET CONTRADICTOIRE*

Organisée par les soins de la

FRATERNELLE N° -12
Mme THOOFD, censeur

Le DIMANCHE 10 AOUT, h 4 heures de l’après-midi,
Salle du Petit Paris, 58, rue Henri Kolb, ii Lille.

Orateurs
: IVIiVT» etc...

—« Entrée Oratmite

Ne m’étantjamaiscomplètementex
pliqué l’idée de Patrie parce que j’ai
toujoursvu comme Patrie l’Humanité
tout entière, un esprit du Xe plan est

venu me la mieux faire saisir en ces
quelques lignes :

«
Je suis patriote.Voici pourquoi:

« C’est le patriotismequi a fait que
Jeanne a sauvé la France, parce que
la France est appelée à sauver le

1 monde ».
X

Bien qu’il y ait encore pour moi
cercle vicieux, sur ce point, je com
prends mieuxque l’Amour de la Pa
trie c’est à dire d’une partie de l’Hu
manité peut nous amenerà l’amour de
l’Humanité totale; lorsque la Patrie
bien aimée à des intentions humani
taires ce qui est le cas pour là
France.

Dans ces conditions, moi aussi, je
crie bien fort

:
Vive la France !

Jean BEZIAT.

finmm il
Je suis médecin :

A ce titre, je puis dire : Un tel n’est pas
malade, mais la questionde responsabilitéest une question méta
physique sur laquelle je me déclare incompétent.

D 1 BALLET.
*

+ *
Eh ! oui ! C’est une question de PSYCHOSE et le Dr Ballet le

ressent bien.
Malheureusement,MM. les Juges et surtout le public ne sont

pas mûrs pour comprendre.
En attendant, c’est, bien cela qui fait les misères humaines....

0 Ignorance des Lois !!..,



O 1 R E CTI O N de TRÉHOUT

La Pitié Suprême

Après avoir écrit l’article intitulé:
TARDIGRADES,nous eûmessous la
main le poème de VictorHugo, : « La
Pitié Suprême ». Ah ! cet. Hugo, quel
homme profond! A vrai dire, qui eut
pu le comprendre ? Personne. ' Oui,
on s’est extasié sur sa puissance d’é
criture, de savoir, sur l’étendue de
ses connaissances philosophiques,
de l’histoire, mais le comprendre à
fond, nous le répétons, personne ne
l’a pu jusqu’à ce jour. Victor Hugo

ne sera compréhensible par tous, que
le jour où la Psychosie sera connue
de tous ; que le jour où tous sauront
que l’humain sans cesse ballotté au
gré des psychoses, bonnes ou mau
vaises n’a pas à sanctionner dans le

sens radical, mais plutôt à pardon
ner comme l’on dit communément,
là où nous dirons : à OBSERVERet
à aider les humains mal psychosés.
Pleurons sur eux dit Hugo, dans son
dernier chapitre

:

Partout,du Gange au Rlhin, dm Tibre à l'Amazone,
L'hommesouffre, et l’esclave et le maître sont' las ;

Le joug lui-même ciie, et tout le mal, hélas !

Vient de ce qu’au vrai jour ou n’ouvrepas les Ames.
Frères,au désert noir trop longtemps nous errâmes,
Et guidés au hasard ,marchant sans voir, rampants,
Nous en avons subi, les hideux guet-apens.
Tout le crime ici-has est fait par l’ombre lâche.
Haïssons, poursuivonssans trêve, sans relâche,
Les ténèbres, mais non, frères, les ténébreux.
Frappés par eux, broyés par eux, pleurons sur eux.
Ah 1 si l’on eut tourné-versla clarté leur crâne,
S’ils eussent: eu leur part de la céleste manne,
S’ils eussent vu le vrai, tous ces infortunés,
Seraient-ilsles bourreaux,les monstres, les damnés ?
Non, tout homme qui voit la lumièrel’adore.
Non, non ! Je plaies Sélim, je plainsHéliodore.

Gosme, Héliogabale, Omar,Philippe,Osée !

Et je dis à la Nuit : « Répondez, accusée ».

j
I

N’est-ce pas ici la mise en accusa
tion des psychoses tardigrades qui
font souffrir l’humanité:$rappée par
elles, broyée par elles, et pour les
quelles Victor Hugo réclame une
prière

:
PLEURONSSUR ELLES l

Les voilà, les psychoses dépeintes
dans leur action néfaüe sur notre

pauvre monde désemparé. Puison*
encore dans ce poème qui poursuit
sans trêve, sans relâche les ténèbres,
non dit-il, les ténébreux voulantainsi
bien préciser l’agissement psychosi-
que inférieur sur lequel il rejette tou
te la responsabilité, l'humain mé
chant n’agissant que sous la pous
sée mauvaise qui lui est infusée :

Sait-on pourquoil’on vient et d’où l’on est venu ?
Le fcetus choisit-il son destin ? Est-on maître
D’indiquer.son endroit et son heure pour naître ?
Ali ! vous voulez qu’on soit responsable ? De quoi
D’être homme de tel siècle et fils de tel roi ?
D’être l’atôme errant la nuit dans telle zone ?
D’avoir été jeté tout, petit sur un trône ?
D'être sorti siuMan du mystère infini ?
Est-on donc aceusable et serait-on puni
De la place où vous met l’obscure destinée,
Quand

s
semence de vie au vent abandonnée 0

On éclôt sur la terré, humble esprit frémissant?
Qu’est-ce qu’il avait fait, ce pauvre être innocent,
Pour être le tyran, pour être une âme noire,
Pour être le damné sinistre de l’histoire,
Pour être un spectreen fuite au souffle des courroux,
Pour que tous les carcans et que tons les verroux,
Tous les gibets froissant leurs tragiques ferrailles,
Toutes les visions d’ombre et de funérailles,
Tous les vols de corbeaux,. tous les vols de vautours,
Passent autour de lui toujours, toujours, toujours !

jTu’est-œ qu’il avait fait pour être Périandre,
Husiris, Constantin, Charles Neuî 1 Pour entendre
Les gouffres à jamais aboyer après lui ?

.

S’il eut vu ce destin funèbre, il aurait fui »,

Et voilà pour les rois, les tyrans
comme il les appelle en les excusant,
autant que Christ excusait ses bour
reaux en disant : ils ne savent ce
qu’ils font et comme Hugo le fait di

re à Jean Hiiss, après avoir tracé le
portrait du bourreauqui va attiserla
fournaise sur laquelle il est hissé et
pour lequel il n’a qu’un mot de mi
séricorde- :

El. Jean Bush, par le feu léc-thé lugubrement,
Leva les yeux au ciel et murmura.: Pauvre homme ! »

Par contraste il met en regard l’ac
tion psychosique sur le miséreux.
Ecoutez la psychose inférieure re

présentée ici par la faim, la soif, la
solitude, le bâton ferré, la haine, les
haillons qui lui chantent le crime à
commettre :

Croyez-vous donc, songeurs qui vous apitoyez
Suit l’affreux mendiant des ravins non frayés,
Sur le larron des bois, demi-nu, maigre et blême,
Que ce bandit n’est pas un despote lui-même?
Nom,- il est le tyran sauvage de minuit ;Il prend cette heuretriste, avec elle il s’enfuit ;Il est le conquérant diu sentier solitaire ;
La forêt, qu’il viole en son sacré mystère,
Le regarde arriver comme Rome Attila.
Croyez-vous donc qu’il soit sans flatteurs ? Non, il a
.Sa faim qui lui dit, : Prends ! sa soif qui lui dit : Tue
La solitude, famive et de brandie vêtuie,
Qui dit : Te voilà seul ! Voleur ! Te voilà roi !

Sonloiurdi bâton ferré qui dit : Compte sur moi !

Il a des muscles
1

durs qui lui disent : Personne
Ne te vaut ; le passant en te voyant (frissonne ;Tu peux tuer un homme avec un camp de poing.
Il a sa haine au ccemr qui dût : N’épargne point !

Et, troués et béants, ses vieux haillons farouches
Baisent son crime avec leurs misérablesbouches,

Et, caressant sa main sanglante, et. la léchant,
Lui parlent à voix basse et lui chantentce chant :

L’or est bon à piller, le sang est bon à boire ;
Cherche l’or, cherche l’or, ô conscience noire !

Vois comme ton esprit, la nuit étinceler ;
.Le meurtre ténébreux est fait pour s’étoiler

Des sequius rayonnants,de doublons et de piastres
C’est aux abîmes noirs qu’appartiennentles astres.

Nous sommes heureux de nous
rencontreret d’être en parfait accord
avec ce grand génie

:
Hugo, qui, du

rant sa dernière incarnationn’a fait
que prêcher le pardon et la miséri
corde.

,Nou^ sommes heureux qu’il soit
comme nous mêmes, un psychosiste
qui dit aux psychoses tardigrades :

maintenant nous vous connaissons,
esprits ténébreux et nous dévoilerons
vos actions néfastes pour l’incarna
tion. Ce sera moins les humains que

nous verronsdans leurs actes, ce sera
vous, psychoses non évoluées, que
nous combattrons par des armes qui
ne sont point les voiles, car nous,
c’est avec de la bonté ri de l’amour
pour vos victimes que nous voulons
atteindreet éteindre le mal qu’incon-
sciemment, le plus souvent vous fai
tes. Et lorsque nous avons écrit, notre
article : tardigrades, et que nous di
sions

: ô psychoses qui nous avez
donné un Christ, aidez-nous ! nous

| étions avec Victor Hugo, qui écrit
! lui de sa plume d’or :

Quand donc tous les enfers s’évanouironit-iis ?
Quand, ayant un rayon sous chacun de ses cils,
L’aube apparaîtra-t-elle, après tant d’affreuxrêvés ?

Quand se lèvera-t-il,ce jour saint où les Grèves,
las Tyburns monstrueux ,les hideux Montfaucons
S’écrieront sous les deux pleins d’astres : Abdiquons !

Dieu ! Quand luira l’auroreet le siècle, la vie,
La paix, la joie ouvrant le ciel qui no-us convie,
«In liberté splendide aux regards énivrés ?
Oh ! brisez tous les fers, Dieu vivant ! Délivrez
Le bourreaui du supplice et le tyran du trône !

Comme conclusion noûs dirons :
O législateurs qui avez échafaudé les
codes sur le libre arbitre, brûlez-les!
Tout est à refaire ! Tout est déter

miné ! Là, gît le vrai moyen d’appré
cier et de réaliser le vœu de notre il
lustre frère, Victor Hugo,, la pitié
suprême I
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Correspondance d’Angleterre \ La Situation Extérieure

Pendant que le concert européen
chôme, donnant au monde politique
un spectacle du dernier ridicule en
son impuissance, les événements se
précipitent. La péninsule des Bal
kans est à feu et à sang. Après s’ê
tre entendus comme larrons en foire

.pour dépouillerle Turc (qui parparen
thèse, se prépare tranquillementà ré
occuper les territoiresqu’on lui a en
levés), les alliés ne peuvent arriver à
un accord pour se partager le butin.
Et il y a des gens qui prétendent que
les loups ne se mangent pas entre
eux ! Autrefois,peut-être ; mais au
jourd’hui, on a changé tout cela.

Ce qui ressort le plus clairement
d’un pareil état de choses fort humi
liant pour l’Europe,autant que pour
le renom de sa civilisation,c’est que
lorsqu’il s’agissait de contraindre à
l’obéissance, le Monténégro, le plus
petit des étals coalisés, les puissan
ces eurent tôt fait de découvrir les
moyens d’imposer leurs volontés. En
serait-il autrement dans le cas actuel?
Les diplomates hésiteraient-ilsen pré
sence de la Serbie, de la Grèce et de
la Roumanie en armes ? Ce serait
pour le moins curieux. Et pourtant
le problème semble d’une solutionai
sée. Que l’Autrichemenace la Serbie
et la Russie, la Roumanie d’une in
tervention possible, et l’on verra iapi-
dement la conclusion d’une armisti
ce, prélude d’une paix définitive.
Quant à la Grèce qui jusqu’icia mon
tré des dispositions d’une rare mo
dération, il suffirait aux pays amis
d’exercer leurs bons effets à Athènes,
pour l’amener à un compromis. Res
te la Turquie. La menace d’une
démonstrationnavale collective de
vant Constantinople, qui sauve ainsi
la face de la Sublime Porte, a tou
jours réussi à réduireses prétensions
pourquoi ne pas employercet expé
dient classique ? Ici, à Londres, on
est convaincu que le conflit a déjà
trop duré. La continuation donsti-
lue un très grave danger pour la paix
mondiale, et l’on ne s’explique guè
re l’inaction des divers gouverne
ments après les affirmationsmaintes
fois réitérées par chacun, qu’un ac
cord parfait, existait entre eux sur
la conduite à tenir. Y aurait-il quel
que anguillesous roche ? L’Autriche

nous réserverait-elle encore une de
ces surprises dont elle est coutumiè
re ?

Dans l'atmosphère surchauffée de
l'Europe à l’heure actuelle, pareille
éventualité pourrait entraînerles plus
sérieuses conséquences. On ne sau
rait l’envisagersans anxiété et il est
fort à souhaiter qu’elle ne se produi
se pas.

Entre temps, la politique extérieu
re de sir E. Grey commence à faire
ici l’objetdes critiquesles moins bien
veillantes, acerbes même quelquefois
de la part des fervents de son parti.
On reproche à sa diplomatieune trop
grande hésitation dans l’élaboration
de ses plans et trop de lenteur dans
leur exécution.

Il est vrai qu’en l’espèce, particu
lièrement lorsque des orientauxsont
en cause, la première condition du
succès, c’est d’agir rapidement et
avec la plus grande vigueur.

Paul GOURMAND.

0®®®®®®®®®®®®®®®®®
A M. Dobin

de Tavernier

Cher ami,

Mon pronosticétait ibon. Je vous
avais prédit qu’aucun journal politi
que ou autre de Roubaix n’aurait
parlé de la conférence fraternistedu
6 juillet. Jai vu juste, là encore.

Le mouvement fraterniste prend
une trop grande extension pour qu’il
en soit question....Ah ! si l’on avait
fait four, je vous prie de croire qu’on
n’aurait pas manqué de le faire am
plement observer, mais, pensezdonc,
ce fut un succès. Alors ?

Leeteors, attention !...

Lisez tous en 6me page nos
annonces, notamment celle du
Miel Blanc de Choix. Vous y
trouverez sûrement grand in
térêt.

..

Jles Existences (Intérieures

Mes chers'lecteurs,
Quand, il y a

de^elahuit mois, pous
sé par une volonté dont je n’élaispas
maître, je me hasardai bien timide
ment à envoyer quelques articles au

«
Fraterniste », j’étais loin de pen

ser qu’ils auraient' le don de toucher
assez les âmes pour faire couler des

larmes d'attendrissement à beaucoup
d'enire vous, dès qu’ils eurent pris
lecture de quelques passages de ma
vie. Me sentant aiors pris comme

,

dans un engrenage par les supplica
tions qui me sont venues jusque de
certains pays étrangers, pour que je
continue de raconter mon histoire
que je n’avftùsfait alors qu’ébaucher,

ne me croyantpas capable de la me
ner loin, je comptais ne parler que
de quelques aventures qui me sont
arrivées à partir de l’âge de 16 ans,
époque où j’ai quitté mon pays natal

pour tâcher de trouver un peu plus

.ï anrjuillité ailleurs. Mais, enhar
di par l’intérêt que mes lecteurs sem
blaient me porter, je résolus de re
venir sur mes pas pour la reculer
aussi loin que mes souvenirs me le
permettaientet de ce que je savais
par les récits que ma mère m’en avait
faits sur ma naissance dans une fo
rêt au pied d’un grand chêne le 11

décembre 1816, pendant une terrible
tempête de neige,, n’ayant d’autre
berceau, pour me recevoir, qu’une
brassée de fougère, pour toit le fir
mament et pour me réchauffer, l’a

mour maternel. 11 vaut donc mieux,
si mon histoire doit me survivre,
qu’elle soit complète, alin d’être
mieux compréhensible. Je fus donc

pour ainsi dire obligé de la récom

mencer au grand désappointement,

comme je l’ai su, de beaucoup d’en
tre vous qui attendaient avec anxiété
les récits de mes deux avant derniè

res réincarnationsque je leur avais
promis par « Le Fraterniste»; mais

comme une voix intérieureme dit de
puis déjà longtemps, qu’il me reste
encore jusqu’au17 janvier 1934 à vi
vre sur la terre avant de retourner
dans le monde des esprits d’où je
suis parti pour revenirencore ici-bas

une quarantaine d’années plus tard
je ne me pressais pas d’écrirece dont
je me souviens avoir été dans mes
deux avant dernières existences ter
restres préférantcontinuerde racon
ter minutieusement mes misères de

ma vie présente pour donner du cou
rage à tous les malheureux qui me
liront en leur prouvant, par mon ex
emple de résignation,qu’avec l’aide
de Dieu on peut supporteret surmon
ter tous les malheurs. Car, n’allez pas
croire, vous, chers amis, qui avez été
touchés aux larmes, que j’en ai fini
des récits douloureuxde mon histoi
re, oh non ! vous n’en avez encore
guère vu que le beau côté ;

quand je
la reprendrai vous verrez quel cou
rage et quelle aide de Dieu il m’a fal
lu pour conserver mon âme assez
grande pour me tirer des pièges tou
jours tendus sous les pas de tous les
abandonnés. Jugez

:
toujours seul

sur la terre, pas un ami, pas un point
où reposer librement sa tète, se ca
cher pour dormir dans un fourré au
milieu des bêtes, pour ne pas être ar
rêté comme vagabond, n'est-ce pas
décourageant et capable de faire
tournerau mal.

Voilà quel fut mon sort pendant de
longues annéeset c’est aussi celui de
beaucoup d’autres car j’en ai bien
rencontré longeant à la mêmeenseigne
et, ce qui peut paraîtreétonnant aux
heureux de ce inonde, c’est que je
n’ai jamaistrouvéun seul de ceux-là
animés de mauvais sentiments, tous
au contraire étaient doux aux ani
maux et bons pour leurs semblables,

je n’ai jamais rencontré de mauvais

cœurs que dans les gens regorgeant
de tout, ce qui tendraità prouverque
plus on vit en société,plus on devient
égoïsie et méchant. Je reprendraicet
te thèse là, plus tard, car je sais bien
que

.

l’on attend impatiemment que
je mette au jour ce dont je me sou
viens de mes deux vies d’outre-iom-
be..

Notre journal le « Fraterniste »

i ayant mentionné à plusieursreprises
1 qu’il y avaitdes personnes qui se rap-
.

pelaient très bien avoir vécu avant
,-cetle incarnation-ci,notamment un

,

M. Marcou, c’est alors que j’écrivis
au dit journal que j’étais dans le mê
me cas et qué j étais prêt à détailler
bien des faits que je me rappelais très
jién, non seulement d’une réincarna
tion mais de deux avant celle ci. Les
lecteurs en ayant eu l’éveil je n’a
vais plus à reculer, c’est pourquoi je
commence aujourd’hui, priant tous
ceux qui me liront de ne pas prendre
ce que je leur dirai pour du roman
car j’ai assez de preuves matérielles
et morales, pourme prouverque je ne
m’abuse point et assez claires pour
être crues par toutes personnes de
bon sens que l’esprit de -contradiction
n’aveug'e pas. Ces preuves je les dé
montreraiquand il sera temps. Mais,
me direz-vous, s'il s’est trouvé quel
ques personnes qui ont eux le vague
sentiment d’avoirvécu plusieursexis
tences, il paraîtrait que leurs mémoi
res s’étendent bien peu loin puisque
nous n’avons pas connaissancequ’au
cune en ait fait un récit méritantde-
ire traduit, tandis que vous vous van
tez d’en faire de longs détails.

Eh bien ! oui, il y a bien longtemps
que j’en ai l’intuition et que je revis
de mes vies passées.

Pourquoi celte faveur, si c’en est
une, serait-ce pour me dédommager
d’être né cent lois plus misérable que
Jésus, d'avoir vécu pendant plus de.
36 ans pire que le dernier des soli
taires sous le joug de toutes sortes
d’humiliations,d’iniquités,de priva
tions, d'abandon, de souffrances phy
siques et morales ; serait-ce aussi ma
confiance inébranlableen Dieu et
mes longues méditations qui me con
duisaient jusqu’à l’extase car il faut
vous dire que ce n’est que par l’ex
tase, que par l’abandon momentané
de son corps, qué l’âme peut voir ce
qu’elle a été et que si elle est assez
saine, elle peut dans cet élat, contem
pler la splendeur des deux ; com
prendre Dieu et se repaître de son
amour. Serait-ce aussi que le temps
est venu où l'humanitéa besoin pour
s’arracherde la matière qui l’étouffe
depuis tant de siècles que le voile qui
lui cache son immortelle et superbe
destinée se soulève devant ceux qui
ont mission de l’éclairer, pour •arri
ver plus vite dans l’angélique plan
pour lequel Dieu l’a créée? Quoi qu’il
en soit, je vais vous raconterce que
je crois être sûr d’avoir élé dans mes
deux avant dernières existences, puis
sent mes récits redoublervotre cou
rage pour supporterplutôt avec joie
qu’avec tristesse les peines de la vie,
devenant aussi certains que je le suis
que la mort n’est qu’une renaissance
où chacun trouvera, revenant sur ter
re la place qu’il aura méritée selon
qu’il aura fait de bien ou de mal.
C’est pourquoi jusqu'au jour bien
lointain encore, où les âmes seront
arrivées au même degré de justice
et de bonté, il y aura toujours de
grandes inégalités dans les positions
sociales car ceux qui ne sèment que
de l'ivraie ne peuvent récolterdu beau
froment. Louis DESJARDINS.

36, rue de la Roë, à Angers.
[La suite au prochain numéro).
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LUMIEREDANS LES TENEBRES

C’était une victime, une noble vic
time ! Et cela était si vrai, si mani
feste que la voix même de Dieu s’é
tait fait entendre dans cette enceinte
pour le défendre. Un prêtre était ve
nu dire : «

Cet homme que vous avez
traîné sur les bancs infâmants de la
Justice, cet homme est un innocent,
cet homme est un martyr !

Non, son client n’était pas un cou
pable ! Il était plus qu’un innocent,
plus qu’un martyr ! Il était l’ouvrier
de l’invisible Justice qui, Elle, dis
cerne les coupables sous le masque
de l’hypocrisiesociale ou religieuse,

sous l’immunité de la loge ou de la
robe, de la mitre ou des galons !

Lot ouvrier de l’immanenteJustice
avait eu une mort à venger ; ce jus
ticier avait eu un crime à punir

,
un

honneur à réhabiliter
; une enfant,

une fiancée, une épouse à défendre
contre l’opinion publique,à protéger
contre la légèreté des hommes trop
facilement accessibles aux menson
ges, aux calomnies.

Il avait accepté ce devoir suprême,
sans«hésiter, avec courage ; et c’é
tait pour ce devoir que l’on voudrait
aujourd’hui le condamner ?

»Fl dans une brillante péroraison
l’avocat s’adressant au jury : « Levez
les yeux, messieurs lés jurés, re
gardez ce malheureuxjeune homme.
Est-ce que vraiment l’homme qu^
vous avez devant vous porte sur !e
front le stygmaté des criminels ?...
Il fut, au temps où nous étions assis,

il

côte à côte, sur les bancs du collège,
il fut un élève modèle, estimé de ses
maîtres et aimé de ses camarades, il
fut un collégien doux et travailleur,
affectueux et sensible.

Plus tard, aspirant officier, un
des meilleursélèvesde notre école de
Saint-Cyr qui ne recrute que l’élite
des fils de France, et fut toujours
sans reproche. Lisez les attestations
du proviseurdu lycée que l’on vous
a remises ; lisez celles du chef de no
tre brillante école d’officiers, voyez
et jugez !

Non, vous ne condamnerez pas
Georges Levasseur !

Vous le renverrez, le front haut, à
sa fiancée, cette malheureuse enfant,
à sa famille, à notre vaillante pépi
nière de défenseursdu vieux sol gau
lois, et quelque jours vous lirez que
Georges Levasseur, votre acquitté,
est devenu l’officier supérieurde va
leur, loyal et à la grande âme qui,
ferme en son devoir et confiant en
son droit, est prêt, comme il le fut
hier, à se donner, corps et âme, pour
les plus nobles causes, pour les plus
saintes victimes ! Et ce n’est pas tout!
Que vienne l’heure suprême où la
Patriesera en danger ; où vous tous,
messieurs, vous aurez besoin de con

sciences intègres, de bras valeureux
pour défendre vos familles en larmes,
vos toits et vos propriétés menacés !

Que cette heure sonne ! Et vous ver- '

rez alors Georges Levasseur défen
dre l’honneur de notre noble patrie
et venger son passéde souffrances et
de deuil avec autant d’énergie, de
droiture, de bravourequ’il en a mis
à venger l’honneurde sa seconde fa
mille et de sa seconde fiancée, après
cette première famille et cette pre
mière fiancée de tous les enfants de
notre terre sacrée, la France !

Une ovation indescriptibleaccueil
lit les dernières paroles du remarqua
ble orateur.

Lorsque le calme fut rétabli, le
président demanda au ministèrepu
blic s’il n’avait rien à ajouter.

Aussitôt celui-ci se leva pour la
réplique et recommença à discuter
sur la nécessité de ne pas établir de
précédent et l’obligation d’appliquer
la loi. Il se rassit enfin, et le défen
seur de Georges Levasseur,

-
suivant

l’usage termina les débats.
« Messieurs les jurés, conclut-il,je

ne répéterai pas,ce que j’ai eu l’hon-
! neur de vous exposer. Les honnêtes
i gens, les hommes de cœur n’ont pas
; besoin qu’on leur indique par deux

fois, leur devoir. J’ajouterai seule
ment que vous tous, vous avez des
enfants chéris, de saintes et pures
jeunes filles, des anges que Dieu vous
a donnés, et que ces enfants adorés,
ces anges terrestres, peuvent être
souillés, déshonorés par la lubricité
d’un monstre qui peut échapper à
toute sanction légale par le concours
que lui fournissentparfois ta science,
les situationsou les circonstances

—
et tel est le cas du docteur Firminy
— circonstances et conditions contre i

1

lesquelles la Justice pour si perspi
cace et si opiniâtre qu’elle soit, ne
peut recourir en l’étal actuel de nos
connaissances.. Condamneriez-vous
donc dans ce cas,!o clairvoyantven
geur de votre enfant, de son deshon
neur ? Que dis-je ! de votre déshon
neur ? ! Non, messieurs des jurés,
vous sentez que c’est impossible. !

Vous acquitteriez ce vengeur, ce justi
cier fpiel qu’il fut ! Eh bien, c’est cet
acquittement pur et simple que nous
vous demandons. Et nous sommes
assurés que vous.nous l’accorderez,
oui, vous nous l’accorderez en vous

j souvenant que vous êtes tous époux
! et pères ! »
j Ce fut au milieu d’applaudisse- i

i ments violents qui se succédèrent ;

longuement que le jeune avocat se
rassit en s’épongeant le front.

Le président des assises essaya
alors d’élever la voix, mais il fut à
peine entendu. Tl fallut la menace de
faire évacuer la salle pour que le si
lence se fit de.nouveau.

Le président put enfin parler.
— Accusé, n'avez-vous rien à ajou

ter pour votre défense ?

— Non, monsieur le président, ré
pondit Georges Levasseur d’une voix
tremblante.

C’est bien, les débats sont clos.
Gendarmes, amenez l’accusé ».

•Et quand le jeune homme fut sor
ti, le directeur des assises, lut le
questionnaire présenté par la cour
aux jurés, énonça le fait principal et
chacune des circonstances corollai
res, puis expliqua au jury de quelle
laçon il devait formuler sa réponse.

(A suivre).

Ceux qui aiment

« LE FRATERNISTE »

font abonner à ce journal

leurs parents, leurs amis.

/.
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Le Journal de Magnétisme, mensuel, di
recteur H. Diurviile. — 16 fr. par an
pour l’Union postale. — 88, ru* St-

Merri, Paris,
Le ThéoeopM. — l, rue Marjerin, Parie,

Un an, S fr.
Bulletin de la Société d'Etndea psychiques

de Nancy, secrétaire M Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 88, Nancy. —France 6 fr.; Etranger, 4 fr.

Lés u Nouveauzhorizons » de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Castelot, 18, rue St-Jean,Douai
(Nord). — 6 fr. par an. Etranger6 fr.

La Vie Nouvelleet philosophie de l’avenir,i
hebdomadaire. O Courrier à Beau
vais. — France, 16 te Union postale
12 te

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 6 fr.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger. — France, Tunisie;
6 te — Etranger,8 fr.

Lee Annalesdu Progrès(Analyse et Syn
thèse de l’Evolutionscientifique et mo
rale), bi-mensuel. — H. Ducasee Ha
mpe, Dir., 18, boul. Carnot,Canne»
(recommandé).

L’Alliance spiritualiste, organe pour Fac
tion spiritualistegénérale par la coo
pération dee Ecoles autonomes, men-
Buelle, 28, rue Serpente, Paris. Abon
nements, 7 te par an.

Le Lotue Bleu, revue théosophique men
suelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A Porte
du Trait des Ages, à St-Michel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnement*:France, 2 te; Etranger,8 fr.

Le Voile d’Isie, Revue mensuelle d'occul
tismeet d’ésotériame, Chamrnac,édi
teur, 11, quai St-Michsl, Paris.

L’Echo du Merveilleux, Madame Gaston
Méry .directrice,70, rue Gay-Lussac,
Paris, 8*. Bi-mensuel, 10 te par an,étranger : 18 te 50.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur, lë, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel : abonnement : 5 fr. par an.

La Volonté, 15, rue du Louvre,Paris. Men-
@u«LAbonnement : un an : 6 franc».

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, ruedes Saint-Pères, Paris, éditeur.
L’Evolution : Madame AguUana à Bor

deaux (Gironde).
Les Entretiensidéalistes,13, rue Méchain,

Paris (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 le n°.L’Echo de i’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul, Paris. Abt : 1 an :5 franes ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.Abt 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

« La Graphologie », 150, boul. St-Germain,
Paris. Abls. : France : 1 an : 12 fr. ;6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :15 francs.

La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grand quotidien« Paris-Jour,
nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, bouL
des Italiens, Paris.

Le Mouvement Cosmique : 6 fois par an ;
60, rué Gortambert, Paris (16).

ALLEMAGNE
Die Uebersinnliche Welt, mensuel, ré

dacteur : i\L Max Raura, Wilhemahu-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICES
Uitteilungendea Wiener Lesekleh.
* Sphinx », Franz Herndl, Wien XII, Tl-

voligasse, 64, Autriche.
ANGLETERRE

Ugkt, hebdomadaire, 110, St-Martin’gLe
vee W. C Londdn. Recommandé

—
13 fr. 50 par an.

The Occult Revievy, William Rider an*4
son Limited, 164, AldersgateStreet
E.-C Londres.

AUSTRALIE
The Harbinger ol llght, mensuel, 5 Me

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel,Liège, — Union
postale; 6 fr.

La Vie d’OuIre-Tombe, revue meneuell»
M. Joseph Quinet, directeur, 88, roe
Frère Orban, Jumet Un an, 8 fr.

La Revue Spirite, directeur J Van Gee
bergen, 29, rue Viilètte, Liège.

L’Ego, Raymond Delattre. Directeur, *
Jeumont (Nord). — Bi-mensuelAbon
nements : Belgique

: 4 fr. Etrana.5 fr
Le ProgrèsSpirite, 88, rue Frère Orban,

Jumet
Le CourrierSpiriteBelge, A. Bolly, Direc-II. OUVRAGES

AL Aksakof. — Animisme et spiritisme,
réponse à la théoriede l'hallucination
du docteurHartman.Trée Importent:

86 te
J.-E. AUuz. — Psychologie métaphysique]

L Ir.
Albert d'Angers. — Différences entre ie

magnétisme U l'hypnotisme; 6 fr. 18
Alexandre.— Mystères de la naturé dé

voilé» j 1 te 8S
Allan Kardec. — Qu’est-ce gus le Spiri

tisme : 1 te
AllanKardec.— Le livre des Esprits;é fr.
Allan Kardec.— Le Livre dee Médiums

4 te
Allan Kardec.— La génèse, les miracle»,

le» prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Allan Kardec. — L’Evangileselon le spi

ritisme : 4 te
Allan Kardec. — Le Ciel et l’Enfer ou la

justiceDivineselon le spiritisme ; 4 te
Almignans.— Le Somnambulisme; 6 fr. 56
Amaravella.— Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 te
Amo Decreape. — Le Congrès de l’huma

nité : 8 te
Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne

d’Arc (Sa Mission): 5 fr.
Anglemont(d'). — L'âme humaine et le

fonctionnementde la pensée ; 7 te
Anglemont(d'). — Le Fractionnementde

l’Infini et la synthèse de l'Etre : 5 fr.
Anglemont(d’h — Le» harmoniesuniver

selles : 5 te
nafirmont(d’) — L’Etre Universel: 5 te

c;. Le* u3sn’te?1»ttoT),« de»
'

: St.tr.
Sac.sseTs(de). — Le humain ; i te
SSw&dre (A.-B..).~ La joiede mourir ; 1 fr,
F-* (H. de). — La Recherche de l’Ab

solu ; 1 te
Raizac (H. de).—Le Livre mystique:1 fr§6
Baraduc (D*). — Les mouvements de

l'Ame humaine et l'Iconographiede
l'invisible t 6» fr.

Baraduc(Dr), — Iconographie de la Fore»
vitale eosmlque : • te

Barbaaie (D*). — Lea Miraclesi I te
ôarmold (F.). — La religiondu Vrai ; 9 te
aarmonü (A). -—Somnambulisme théra

peutique i I tetrso, —• Pour distinguer le magnétisme
de l'Hypnotisme : t te

erffcaze. — Considérations sur le m&
gBéttsDM animai i • fir. SS

eStheim. — De la suggeatioB ayylifué*
la thirayeutigiie. RApooea a« R*iaxl i B Sx. Xarsol » aimeaal la st&ï

®hl 8 6 it•MUl «a Laadleafiar.» Lsa nsrassffe@-
sAes i B SamsëbI(limai. ~ La muai ad FAB-SaG

B te »
Rassnl (Mmef.— Le KM M m «sve^

«m « B te te
eaanl — La sagesseantlfc* i B te
Bn (Rag.). — Las miracles fla méS9*a

HlHalra i Ite
Bwobrasow(Mme daf. — Lfifl BteteBBsff •*

l'Stée| B te
MteteQ (Mmg. » Ba jSegÆi &B S*W-

«
n mmmt i-rnwi «s Y**»

Blanc (Hippolyte). — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.Bodisco (C.N.). — Recherche» psvcbiquea:

5 te
BonnamyMichel — La raison du spiri

tisme : l fr. 66
Bounaymé. — La force psychique et les

instrumentaservantA la mesurer; 8 fr.
Bonnefont. — Leçons de spiritisme auxenfanta : 6 fr. 46
Bonnemière Eug. — L’Ame et ses manifes

tations A travers l’histoire : 8 fr. 66Bonnemière Eug. — Les déclassés : 8 fr.66
Bonnemière Eug. — Le roman de l'avenir : 8 fr. »Bonnemière Eug. — Les caraisards des Cé-

vennes : 8 fr. 56
Bosc (Max).— Le voyage en Astral; 8 f.M
Bottey. — Le magnétisme animal.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 frBourdier. — Rudiments élémentaires de
spiritisme ; i ffBourdin.— Les deux sœurs, histoire de
deux jeunes filles écrivainsmédium»

8 frBourdin.— Pour les enfants : 2 h
Brettes F. — Les apparitions de Tilly i

1 fr 56Bricaud J. — Premierséléments d'occul
tisme ; i frBrowyne(IP). — La Puissance en soi-mé-
me : a fr,

Burdin C et Duhoia. — Histoireacadémi
que du magnétisme sninjal : 8 fr. 5»Buchner (IP), — Passé, présent, avenir de
l’homme ; t fr S#

Bué -:t- La médecine est-eU» un Ion -;m
une scient» î

: S fr, £$
i-iuiwerLÿttoïs — La rmet Inture S fr
Burien (Marie).

- La destinés- âé '

main : | fr(Ahagnet (Alph.). — Les arcanes de ta
Vie future : n fr,

Cahagnet (Alph.). — Matérialismeet spiritualisme
: î j fr.Cahagnet (Alph.). — Pratiquede la fasci

nation : f fr,
Caillié. — Dieu et la Création î A fr.
Cari du Prel. — La magie, science nainrelie ; f fr.Chapelot (J.), — Réflexion» sur le spiri

tisme ; 1 fr. te
Christian(P.). — Histoire de la magie el

de la fatalitéde» peuples : 16 fr,
démens. — L'Interventiondes Invisible*

dans l'histoire moderne j 1 fr
Ckmstaat (H.) (général Flx). — Le Ghrlsl

le Christianiam» el la Refigtcw del’Avenir j B te HConrtépée. — Le parti spirite j | te te
Govrtépée. — Unité de la vie passés, çrè

esnle et future i I fr. M
Crookes (Williams). — Recherche sut 1m

phénomènes psychiques (resommas
*4) ï B te te

Grewes (Mlstrex*). — Le» eAté» Dfcwuæv
de la salure, le fantômeSas vayasts

S fr,
Callerre (IP),

«— Magnétlaœa et Aypaotfs
n» < 9 te Si

Dargel(commaadsal). — La pfiotopspM
Ba l'IavfMMej S Ir. fBOKcgel (eomroaisass^. — OHasfflog bg

à l'Cniïffs et te PIé#il«s dont il est le lire

lies Origines et les pins des Êtres et des Chosesmmi ü tm&Kc i«
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
Eu souscription

: 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste, 4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble******** * *************** JH jçt Jfc ** JjC ijC if- xtf. ijtJf if* *
CULTURE PERFECTIONNÉE DES ABEILLES

par les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 100 Bûches DADANT-BLATT, 1er Prix, diplôme

d’honnecr, Concours des Bûchers 1911 de la Société d’Apiculiure de Touraine

mil. .m&jkmo
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la force cèn-
trifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistesdoivent être des
con- minateurs de Miel, car, pour qui
cou-r-endla Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
Sucre naturel concentré dans toute sa perfection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisantsdu Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de venté directe aux consomma
teurs ; Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.

Dupouy. — La toile devant ie npiriHzm»
(recommandé) ; S fr. U

Duaart (D*). — Le spiritisme,ses fait*, se»
doctrine» i I te

(doux (H.V.), — Appel dea vlvasijs a*»esprits les morts) s B fr
tlipbss (Lévf), — Le sorcier @e WlmfrM

?6 te
Irleœ (J.), — Rêfiasjca» d'as Hhérsc*

ph« i e fe.
Srny (A.). —- Le mai eï l’èvohrlio»,l’Air*

pcèham&ts t Ite
Srviees (i‘). — Le* reaaîaaaaea* ie l%-

os i 3 te. 8?
Sspéranae (d'). — Ab pa7» le l'Omfer*.

(Ouvrage des plu» Intéressants: ËS fr
Fabius de Ckampvflle,— La ^Alfsdâfefe

« te
FfeMux de Ehampviaa. — La teSSSIM eS St

dîriaaUc»B travers Isa Ages i t &
86ÉAa»e*t - »osa r«Ms® S'rntëm

mmm «i te xtg$m * e %

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courantjuillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo-
gemént et port en plus, soit : seau Vernis
or, contenante kg. 500 de miel, 9 franes;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes^ commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Il vous sera envoyé tout de
suite. Quand vous aurez goûté ce bon
miel, vous n’hésiterez pas à nous retenir
le complément nécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

M
mariai»

& iv

liuiliet (J,-JL). — L'amour ef le
selon le spiritisme

:»*M#natobke.- La r'fellU ffea etyrite
par iesr éarliere dü-eas* i Bfff.

Stes-fft.-AA~ L« VI» fatare el la Ssi*as5
m-.tdeggic s g fr

Kosec-. — Les lemière» el la» ombres ët
spt?!ïeali*m»i i te R

(B*). — Stades spirites, «nsrsopzllcaopfelc, miMesfKa i & fr. T<

(Ê.), La asuvelle JAraittUeife
<i* SsF*a»ahn?s B te. Si

(Le Bosaveî, — Le faéeJeaeisrt»#s*r-fn»
S 8 te, K

sueoiltoS(Ltraig). — Le Bptsltism» m
metede $ g te

îfcSOllSoS(Los!»;. — Le fil» le ©Uns t S fe
.-«iSfeesL —. L'Hs^ril fie

i i &
f*

Ite.

teur, rue Chaussée des Prés, 32, Liè
ge.1 Abon. : Belg; : 2 fr. Etr. : 3 fr.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Ave
,de la Toison d’Or, Bruxelles.Men

suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DANHMARCX
Ly» Over Landet, Revenilowsgade, 8, Co

penhague.
Sandhedaaogerea, étude dea emblèmes

métaphysiques. — Rédaction it admi
nistration

.
Strandhoulevardllfi», Co

penhague.
ESPAGNE

Lumen, rédaction- et administr. : Ruttla,
N“ 14

i
larxaasa,Barcelone (Espagne

Abonnements ; Espagne : • fr. ; Fran
ce : 12 fr

Nueva Era, lndustria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas ;
3. Extranjeros ; 6.

LTATt-UNÎB
fbe progressive Thlnker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francisl Chicago. Illi
Dois. — 1 dollar par on.

The Better Life, Battle Creech. Michigan
HAVANE

Revista Esplrltista de la Habana, men
suelle, Carrales, n° 82 k la Havane.

HOLLANDE
Hat Tcakomztlg Leven.De Bilt près Utrech

8 florins par an.
Geett en Leven. B. M. Beverslula, Zuld-

votde (Friesland), 2 florins par an.
Set SpiritisUsche Tydschriti voor Neder-

tandacb-îndie te Batavia(Java), J. M
van de Waal. 6.66 florins par an.

ITALIE
Luce et Ombra. Rome. — I fr. par an.

Etranger6 fr., 4, Via Vareae.
Filosofiadélia ficlensa, revue mensuelle de

psychologie expérimentale, spirit' ->*et sciences Ôecuiies.Direct. ; Inn. Cal
derone; Via Bosco, 47, Palerme (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuieta, 18l Mexico.
La IUustratloneEspirita, par le Uônér.d

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendæmrlngen, mensuel (Skien)
PEROU

EJ aol, à Lima, directeur,. Carlo Paz Sol-
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. ; GilbertaMarquès,

165, Ruâ da Procissào, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, lies Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Gcnstancia, hebdomadaire, directeur,P.M.

Cosme Marino, rua Tucuman, 1784. à
Buenos-Ayres

La EstreUa de Occident», rue Simpacha,
732, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Lea Merveille» de la Via, directeur 41

Vitotf Chlopickl, 80, rue Vll.-r-a, A
Varanvia

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet *V re

vue mensueLle.Abonn. par an : t sBelgrade (Sert»cl
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,
rue des Délices, Genève.5 fr. par an ;Etranger 6 francs.

LE SALON DE LA MODE
BI- MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.

— Beaux-Arts.
—

Travaux féminins,
—*-

a

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patronsdécoupés
0» M, 14‘ »; SII BOIS, 7'50; TROIS BOIS, 4f »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés
Ilfi AS, 20' »; SU BOIS, 10’50; TROIS BOIS, 5’50

Envoi d’an Spécimen contre 50 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directeur - 6, Rus Ventadour,PARIS (1«)

Jean BÉZIAT i
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitut Psyehosique

LE “JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’IIORTICULTUKE

Potajar, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyberderie et de la Grande Médaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
« FRANCS.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste,

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg, S1N-LF-AOBLE

à 150 mètres de l’institut

chambres garnies
PENSION BOURGEOISE

LA IVIfllSON PREND DES PENSIONNAMES

LCor-1r-e ët l’avance
«irvmc u. « ûej. — Den esprit» et m

leure manifestationsftufdiquea : 4fi t>
Morenu (Mme). — Lumièreet Vérité : I fr
Morin. — Uamagnéttsme et des Seiene?

oeeulte» % A fr
Moulin. — Le nouvel feypnotut» : f fr
MvHocfi. — Vos força» »t 1» moyen «.

tes asltiser i A vai. A fr
Wseggersdlfe, — La Safvh» : "A Ie
Mollet. — Stade» ybUi>coph;q««»el m-

t f te. >•
^ntovUsb. L® Hhept» 4* in «oioBfc

$ é
14SS (Bng;.).*- Le# tfrt»Ô3mysiArei:* te
Sa# - Al» «** s»-

»**# < 8 fe
Oietr. — L» FraCeraltâ 4a»« I Bittnsstt.bièSik

— L'Aine dsuES i* velii* ri gfc3«
*CS»H3#@; A fe->

Striufe i5É>. — Oo«frM»4c l'AV-AsIfi t • fe f
ïf-i, — feû«sae»t m â*vtea* @>-mm ? S te, »

— ssRf*ije«mmugm i a ir

J
COMMENT

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est Te titre du nouvel Ouvrage qui
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieille*
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

_Aperçude quelques chapitres : Crldllllté. — Etat danslequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesde9 sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance,
— Compte

rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
4e cette journée, où MistrcssHarrisson, de \Excentric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or.— Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute natureà 1 aide des suggestions Post Hypnotiques...A quelmoment faut-illes donner ? Quelleest la phase quileurdonne le plus de portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà F. Si'ARD Aîné, Magnétiseur-
Praticien.35, rue Dequen,à Vinccnnes (Seine). Noticegratifc

A LOUER
TRAVAUX DE NOS CHERS AMIS '

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsyehosiqueLA Vit.

Torne I
MAXIMES ET PENSEES DU 10e PLAN

Les Constances Animiqufâs de l’Bumar
niitié et'des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — la Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hystéroïdes erimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestiiaiité, laVolonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard1

. — La formationde la Terre, — La
Méga.Ucite,la Prbdicité. — Les Guérisons.
— Créàtionis anïnüfeset. VégéMès. — La
Néoihuimanitfé. — Le Mécanisme de la
Conception -immaculée. — Les Psychoses.
— La. triplicité univerelle.— Les Comè
tes, été. — LE VIBRA,N’ISME.

Prix
: 3 fr. 50.

' Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéressele problème dw

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage'd’Une haute tenue littéraire,
dans lërJrt* bibliothèque.

Ecrire aux bureaux du « Fraterniste'»,
IMMI. -Le Gérant : .JeanBEZlArL,


